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ANTIQJJITF.’S 

D  AVENCHES. 


L  ^  a  Ville  d’Avencbes  fitùée  fur  le  Lac  de  Mo» 
rat  »  dans  une  expofition  des  plus  heureu- 
fes ,  eft  diftante  de  fept  lieues  de  Berne . 
On  l’appelle  en  Allemand  Wijlispurg .  Il  eft  aifé  de 
voir,  que  le  nom  françois  vient  de  l’ancien  Aven » 
ticum . 

Je  vai  donner  un  petit  détail  de  ce,'  que  les 
Auteurs,  les  Infcriptions,  &  d’autres  Monumens nous 
apprennent  de  fon  ancienne  fplendeur  &  de  Ion  opu¬ 
lence. 

Tacite  eft  le  premier ,  qui  parle  de  cette 
Ville  (  i  ).  Il  la  nomme  Gentk  Caput  ,*  Terme,  qui 

ne 

(i)  Hift.  I.  6%.  Curaque  direptis  omnibus  Avtnticum ,  Gentis  caput  ,  juilo 
agminc  pcteretur. 
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ne  dénote  point  une  prééminance  civile ,  qui  ait 
rapport  au  Gouvernement ,  mais  Amplement  une  fu- 
périorité ,  que  fa  grandeur  &  d’autres  avantages  lui 
donn oient  fur  les  Villes  de  f Helvétie  en  général ,  & 
particuliérement  fur  celles  de  fon  Canton  [al. 

Le  fort  à’Avencbes  fut  très  critique ,  au  tems  de 
l’invafion  de  Cœcina  en  Suffi ,  dont  Tacite  fait 
ici  mention.  Ce  Lieutenant  de  Vitellius ,  après  avoir 
deffait  nos  Armées  auprès  de  Vindonifîa,  palfa  à  Aoen- 
cbes  ;  la  Ville  fe  rendit  ,*  Alpinus  un  des  principaux 
Auteurs  de  la  Guerre  fut  mis  à  mort  ;  &  les  Habi- 
tans  de  cette  Ville  furent  réfervés  à  la  clémence, 
ou  à  la  cruauté  de  Vitellius ,  que  les  Députez  des 
He'vétiens  trouvèrent  moyen  d’appaifer  ;  leur  conduite 
fage  &  leur  éloquence  fauvérent  la  Nation ,  &  parti¬ 
culiérement  la  Ville  d’Avenches ,  des  malheurs ,  que 
la  colère  de  cet  Empereur  ,  &  celle  de  fes  foldats  leur 
préparoit. 

Ptole’me’e  parle  auflî  d'Avencbes ;  [  3  ]  & 
il  la  place  dans  la  JSAaxima  Sequanorum  ,  non  par 
méprife;  mais  pareeque  cette  partie  de  la  Suifie  étoit 
de  fon  tems  cenfée  appartenir  à  cette  Province.  C’eft 
principalement  le  palïàge  de  cet  Auteur,  qui  donna 

occa- 


[2]  Maffei  Veron.  Illuftr.  192. 
deBochat  Mémoires.  T.  I. 
378. 


[  3  ]  Liv.  2.  chap.  9 ■  ÀvdniKOV  KV\  T 
/.  :  X  Aventieum  ag-iO. 
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occafion  au  Jéfuite  Dunod  de  publier  quelques  Diifer- 
tations  fur  Aventicum ,  qu’il  prétendoic  être  la  Ville 
$  Antre  en  Franche  -  Comté  [  I  ].  Il  foutint  fa  caufe , 
toute  mauvaife  qu’elle  étoit ,  avec  efprit  ;  mais  il  fut 
réfuté  folidement  par  M.  W ild,  alors  Bibliothé- 
quaire  de  Berne  ;  [2]  qui  mit  tant  d’évidence  dans 
fes  preuves,  que  perfonne  ne  fe  réfufe  plus  à  la  vé¬ 
rité,  qu’il  a  eu  foin  d’établir  [  3  ]. 

Am  mien  Marcellin  [4]  fait  pareille¬ 
ment  mention  de  cette  Ville,  comme  étant  des  plus 
remarquables  dans  les  Gaules  ;  il  ajoute  cependant , 
que  de  fon  tems  elle  étoit  beaucoup  déchue  de  fon 
ancienne  grandeur. 

E Itinéraire  d’A  N  T  O  N  I  N ,  [  f  ]  la  Table  de  P  E  U- 
TINGER  [5]  &  les  Notices  de  l'Empire ,  [  7  ]  en 

A  3  parlent 


£  1  ]  La  Découverte  île  la  Ville  il’ Antre 
en  Franche-Comté.  Paris  1687* 
La  Découverte  entière  de  la  Ville 
A' Antre.  2.  Vol.  Amjlerdufn  1709. 
Lettres  à  M.  l’Abbé  de  B .  .  .  . 
fur  les  Découvertes ,  que  l’on  a 
faites  fur  le  Rhin ,  page  22.  & 
36. 

£  2  ]  Apologie  pour  la  vieille  Cité 
d 'Avenches.  Berne  1710.  V.  aufli 
Journal  des  Savans.  Suplem.  May 
1709. 

l?3  Lettre  en  forme  de  Diflertation 
fur  la  prétendue  Découverte  de 
la  Ville  il  'Antre,  par  le  P.  A  N- 
D  R  E*.  Dijon  T  69g. 


Deux  Dilfertations  fur  la  Ville 
anciennement  n^nméc  Aventicum, 
par  B.  Ph.Moreau.de 
Mau  TOUR,  Paris  1709. 

£4]  Liv.  15;.  ch.  22.  Aventicum  de- 
fertam  quidem  Civitatem,  fed  non 
ignobilem  qnondam ,  ut  ÆdiScia 
femiruta  nunc  quoque  oftendunt. 

[  j  ]  Sur  la  Route  de  Milan  à  Mayence. 
Per  Alpes  Penninas.  M  I  N  NO- 
DU  N  U  M  ,  Moudon.  AVEN¬ 
TICUM  HELVETIORUM. 

Edit,  de  W  E  S  S  E  L  I  N  G  p.J$2. 

£  6  ]  Aventicum  Helvetiorum. 

[7]  Civitas  Helvetiorum  Aventicus. 
O11  lit  dans  urte  Notice  des  Pro- 
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parlent  aufîî.  Gregotre  de  Tours  place  les 
Hermitages  de  St.  Lupicin  &  de  St.  Romain  aux  En¬ 
virons  d 'Avencbes  [  8  ]• 

La  Chronique  de  Fre’de’gaire  fait  mention 
du  Pagus  Aventicenfs  [  2  ]  ;  &  Fre’cüLPHE  nous 
a  confervé  quelques  Anecdotes  touchant  cette  Ville. 
Il  nous  apprend ,  que  Titus ,  fuivant  en  cela  l’exem¬ 
ple  de  fon  Pere,  rétablit  Avencbes ,  &  la  nomma  Ga¬ 
lilée  ,  à  caufe  de  l’affinité ,  que  fa  fituation  fur  le  Lac 
de  Morat  lui  donnoit  avec  cette  Région  de  la  Pale- 
Jline  [  3  ]. 

Godefroi  de  Viterbe  parle  ainfi  de  la  Deflruétion  de 
cette  Ville  [  4  ]. 

Cum  loquor  Allobrogos  ,  fluvium  perpendo  la  Broya 

Cf] 

Qua  fuit  Urbs  quondam ,  grandis  velut  altéra  Troya . 

Nomen 


vinccs ,  dont  le  manufcrit,  qui 
eft  du  8  me  Siècle  ,  fe  trouve  à 
la  Bibliothèque  de  Berne,  Civitus 
Ehiciorum  hoc  ejl  Aventicus. 

[  I  ]  Edit  du  P.  R  U  I  N  A  R  T  p.  I  X4Î* 
St.  Lupicin  ,  S.  Loup.  St.  Romain , 
Romainmotier. 

[  2  ]  Fragmens  de  Frédégaire  de  Ht- 
Jloria  Francorum  Edit.  du  P. 
R  U  I  N  A  R  T.  707. 

£ 1  ]  Chronique  Liv.  2.  chap.  3.  Tom. 
2.  Edit,  de  Cologne,  iyjÿ.  Civi- 
tatem  vero  Aventicum,  quam  Pa¬ 


ter  ejus  Vefpafianus  xdificare  cœ. 
perat,  confummavit,  &  gloriofe 
ornavit  in  Gallia  Cifalpina  ;  ean- 
demque  Rcgionem  ftagno  adja- 
centem,  propter  funilitudiiiem  ,  ut 
ferunt  ,  Galilex.  Paleilinarum  , 
quam  non  modico  fudore  &  San¬ 
guine  devicerat,  Galilæam  cenfuit 
nuncupari. 

[4]  Chronique,  neuvième  partie. 

[  î  1  La  Broyé  ,  Ruifleau  ,  qui  vient 
de  Payerne ,  &  qui  traverfe  l’an- 
cienne  enceinte  d 'Avenchet. 
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Nomen  Avenza  fuit ,  quae  peritura  mit • 

Via  fuperborum  viguit  feritate  virorum  , 

Marte  Suevorum  periit  primatus  eorum. 

Decidit  Armorum  cultu  g?  forum. 

Les  Cartulaires  anciens  parlent  de  l’Evêché  d’Aven- 
cbes ,  qui  a  été  transféré  à  Laufanne  en  fgi.  [  i  ]. 
Les  Evêques  de  Laufanne  confervèrent  la  jurisdiétion 
temporelle  &  fpirituelle  fur  Avencbes.  On  fait,  que 
Burcard  2me  de  ce  nom,  Evêque  de  Laufanne  ren¬ 
ferma  en  ro7 6.  la  Ville  d ’Avencbes,  qui  venoit  d’être 
rétablie,  dans  l’enceinte  des  murailles,  qui  la  con¬ 
tiennent  à  prefent  [2]. 

Telles  font  les  particularités,  que  les  Auteurs 
anciens  &  du  moyen  âge  nous  apprennent  $  Avenches. 
Je  ne  cite  point  un  palfage  de  Pline  le  Naturalifte , 
que  plufieurs  favans  Suilfes  ont  rapporté  à  ce  fujet, 
perfuadé  que  les  Avantici  de  Pline  font  des  Peu¬ 
ples  de  la  Province  Narbonoife  [  5  ]. 

L’Empereur  Vefpafen  ,  dont  le  Pere,  après  avoir 
été  Fermier  en  Afe ,  fe  retira  en  Suilfe  &  y  plaça 

fon 


[  1  ]  Apologie  A' Avenches  p.  167. 

£  -  ]  Abrégé  de  l’Hift.  Eccles.  du  Pays 
de  Vaud  par  M.  R  u  c  H  A  T  p. 
30.  , 

[3}  Liv.  3.  chap.  4.  Adjecit  formula 
Galba  Imperator  ex  Inalpinis  A-v an¬ 


ticos  ,  ac  Ebroduntios ,  quorum 
oppidum  Dinia. 

H  a  R  d  u  1  n  Note  &  Emenda- 

tiones. 

C  H  0  R  1  e  R  Hift.  du  Dauphiné. 
Liy.  1.  page  12.  Liv.  4.  p.  \%j. 
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fon  argent ,  combla  la  Nation ,  &  particuliérement 
la  Ville  à'Avencbcs  de  fes  faveurs  [  i  ]. 

Sa  Mémoire  s’eft  confervée  dans  plufieurs  Monu- 
mens  anciens  découverts  dans  l’enceinte  de  cette  Vil¬ 
le  [  2  ]. 

IM  P.  CÆSARI  VESPASIANO 

AUG.  PONTIF.  MAX.  TRIB.  POT.  III. 

IMP.  VIII.  COS.  III.  DESIG.  III.  P.  P.  * 

On  connoit  deux  autres  Fragmens ,  qui  ne  portent 
que  fon  nom  [  3  ].  Il  eft  très  probable  que  c’eft  cet 
Empereur,  qui  a  établi  la  Colonie  Romaine ,  qui  fetrou- 
VOit  à  Avencbes . 

Elle  eft  quelquefois  Amplement  nommée  Colonia; 
preuve  de  cela  l’Infcription  de  Villars  le  Moine ,  Châ¬ 
teau  voifin  d’Avenches  [  4  ]. 

GENIO 
PAG.  TIGOR. 

P.  GRACCIUS 
PATERNUS 

CUR. 


[1]  Suetone  Vie  de  Vefpafien  Apologie  d’Avenches  p.  312. 

chap.  1.  en  parlant  de  Sabinus  [?]  Apologie  d’Avenches  p.  21  y. 

Pere  de  cet  Empereur  :  Poftea  fœ-  De  Bochat  Mémoires  T.  I. 

nus  apud  Helvetios  exercuit,  ibi-  p.  48*. 

que  diem  obiit.  [4]  Plantin  Hclvet.  Ant.  &  N. 

[3]  Ts  C  H  U  D  I  Hauptfchlujfel  zu  p.  2  06. 

zerfehieienen  Alterthiimmen  p.  iy£. 
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CUR.  COL.  ET  SCRIBONIA 
LUCANA 
V.  F. 

On  a  avancé ,  que  l’on  avoit  trouvé  dans  le  Can¬ 
ton  de  Zurich  une  Infcription  pareille  à  celle-là  [  i  ]  ; 
mais  ce  fait  ne  paroit  pas  fuffifamment  prouvé. 

Cette  Colonie  eft  appellée  Colonia  Helvetiorum  dans 
la  fameufe  Infcription  de  Pierre  Pertuis  [  z  ]. 

NUMINI  AUGUST 
.  .  .  .  UM 

VIA  .  .  CTA  PER 
DU  .  .  UM  PATER 
IIVIR  COL.  HELVE. 

Mr.  Buxtorf,  qui  vient  de  publier  une  Pa¬ 
vante  Difîertation  fur  ce  Monument,  lit  HEELVE- 
T  I  O  R  U  M ,  avec  un  double  E,  comme  cela  fe  voit 
dans  plufieurs  Infcriptions  anciennes  [  3  ]• 

On 


[  1  ]  Tempe  Helvet.  Tom.  6.  p.  606. 
fuiv.  Conjedura  de  Columna  Mar- 
morea  antiqua  Clotse  An.  1601. 
eruta.  Cette  piece  a  été  publiée 
pour  la  première  fois  ea  *73 1< 


[4]  Schoeîflik  Al&tia  T.  I. 
58  6. 

[  J  ]  Die  Reife  nach  1er  B  ir  !  quelle  , 
durch  Aug.  Joh.  B  U  X  T  0  &  F 
p.  $4- 


B 
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On  a  une  autre  Infcription  à'Avencbes  [  i  ]. 


NUMINIB.  AUG. 

ET  GENIO  COL.  HEL. 
APOLLINI  SACR. 

Q.  POSTUM.  HYGINUS 
ET  POSTUM  HERMES  LIB* 
MEDICIS  ET  PROFESSORIBUS 
D.  S.  D. 


Mr.  De  Bochat  rapporte  à  ce  fujet  une 
Médaille  de  Pertinax ,  où  il  y  a  C  0  L.  HEL.  qu’il 
explique  Colonia  Helvetica  [  2  ].  TRISTAN  avoit 
lu  Colonia  Helvîa  [  5  ]  &  d’autres  Co'onia  Helipolita- 
na  [  4  ].  On  cite  de  plus  une  Médaille  de  Domitien , 
où  on  dit  qu’il  y  a  COLONIA  JULTA  AVANTI- 
CORUM ;  [  f  ]  &  le  Jéfuite  Dunod  a  publié  une 
Médaille  d’argent  de  Vejjiajien  avec  la  Légende  CIVI- 
TAS  AVENTICA  [6]. 

J’ai  toujours  été  perfuadé ,  que  ces  deux  derniè¬ 
res  Médailles  n’exiffcoient  pas;  &  que  la  première, 

fuppofé 


£1]  Tschudi  Hauptfchlujfel  T.  I. 
Î9- 

[2]  Mémoires  Tom.  I.  y34- 

[3]  Tristan  Commentaires  T.  IL 
16. 

Mezzabarba  Année  de  J. 
C.  193. 

£4]  Harduin  Nuaimi  antiqui 


Populorum  &  Urbium  paç.  291. 

E  y  J  G  0  l  z  1  u  s  Thefaurus  Rei  Nusn- 
marice  237-39. 

Valesius  Notitia  Gall.  y  y. 
4  67. 

[6]  Découverte  d’Antre  p.  12. 

Découverte  entière  Tom.  II.  p.  yj. 
fuiv. 
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fuppofé  qu’elle  fut  authentique ,  ne  nous  appartenoit 
point.  J’ai  communiqué  là-dehus  mes  idées  à  Mr. 
P  F.  l  l  e  r  i  N ,  qui  a  des  connoihances  fupérieures  & 
le  plus  beau  Cabinet  dans  ce  genre.  Voici  ce  que  ce 
Sçavant  m’a  fait  l’honneur  de  me  répondre  fur  ce  fu- 
jet  [  I  ].  C'ejl  avec  regret ,  que  je  me  trouve  hors  d'état 
de  vous  donner  les  éclaircijfcmens ,  que  vous  fouhaiteriez 
fur  les  Médailles  ,  dont  vous  me  parlez.  Quoique  faye 
vu  bien  des  Cabinets  &  des  plus  confdérables ,  il  ne  meft 
jamais  tombé  fous  les  yeux  aucune  de  ces  prétendues  Mé¬ 
dailles  ,  je  n'en  ai ,  comme  voies ,  connoijfance ,  que 
par  les  Livres  ,  qui  les  citent .  Les  uns  ont  copié  les  au¬ 
tres  ,  0?  f  les  premiers ,  qui  en  ont  parlé  comme  les  ayant 
vues  ,  nont  pas  voulu  en  impofer ,  il  y  a  lieu  de  penfer 
que  les  Médailles  qu'ils  voy oient ,  ét oient  mal  confervées , 
0f  qu'ils  les  auront  mal  lues .  Ce  n'efi  pas ,  que  je  penfe , 
qu'il  ne  puijfe  y  en  avoir  des  unes  &  des  autres  ;  puis¬ 
qu'on  en  a  découvert  plujieurs ,  que  l'on  croyoit ,  qui 
néxijloient  pas.  Maà  Ji  entre  autre  s ,  il  a  jamais  paru 
une  Médaille  de  Pertinax  avec  la  Légende  COL.  H  EL. 
elle  n'étoit  point  de  la  Colonia  Helvia ,  ni  de  la  Colonia 
Helveticorum ,  mais  de  la  Co'onia  Helipoütana  en  Syrie. 
Le  Type  n'y  répugne  point ,  puisqu'  Hercule  étoit  fort  révé¬ 
ré  dans  ce  Pays-là.  Je  penfe  cependant ,  que  les  deux 

B  2  Hom- 


[  i  ]  Extrait  d’une  Lettre  deM.  Pellerin  en  datte  du  24.  May  17*9*  Paris. 
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Hommes  de  guerre  repréfentent  les  deux  Légions ,  qui 
avoient  formé  la  Colonie  d'HeUopo'is  ;  tels  qu'on  en  voit 
fur  quelques  Médailles  de  cette  Ville.  Au  refe  il  ne  fe- 
roit  pat  plus  étrange ,  quon  eut  frappé  en  Syrie  des  Mé¬ 
dailles  pour  Pertinax ,  que  pour  Pupienus  ,  dont  jen  ai 
une  frappée  dans  la  Colonie  de  Tyr ,  qui  ejl  ri  gardée  com¬ 
me  unique ,  Cf  qui  et  été  publiée  dans  les  Mémoires  des 
Infcriptions  Cf  Belles  Lettres . 

J’ai  encore  confulté  fur  ces  Médailles  Mr.  H  a- 
g  E  n  b  u  c  h.  Je  joindrai  à  la  fin  de  cet  ouvrage 
quelques  éclairciiïemens  intéreffans  qu’il  m’a  fait  l’hon¬ 
neur  de  m’adrelîer  à  ce  fujet. 

Dans  une  Infcription  ,  qui  a  été  transportée  d 'A- 
venches  à  Villars  le  Moine ,  cette  Colonie  eft  ornée  des 
Titres  de  Pia  ,  Flaviày  Confans ,  Emerita  [  I  ]. 

JUL.  G.  F.  CAMILIO 
.  AC.  AUG.  MAG.  TRIB.  MIL* 

.  .  EG.  Iill.  MACED.  HAST.  PURA 
.  .  T.  CORONA  AUREA  DONATO 
.  .  TI  CLAUDIO  CAESARE  AUG. 

.  .ER  CUM  AB  EO  EVOCATUS 
...  N  BRITANNIA  MILIT ASSET 

.  .  OL 


[i]  MVRATORI  1102. 


de  Bochat  Mém.  I.  4gi. 
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.  .  OL  PIA  FLAVIA  CONSTANS 

EMERITA  AU.  HELVETIOR  Aventicum 
EX.  D.D. 

Une  quatrième  Infcription  ajoute  à  ces  Titres  de 
la  Colonie  celui  de  Foederata  [  i] . 

•  .  •  •  LEGATO  •  •  * 

IM  P.  CAES.  NERVAE  AUG.  GERM.  LEG.  XVI. 
FLAVIAE  FIRMAE  ET  LEGATO  IMP.  NERVAE 
TRAJAN1  CAESARIS  AUG.  GERMAN.  DACICI 
LEG.  VI.  FIRMAE  SODALI FLAVIALI  PRAETORI 
AERARI  MILITARIS  LEGATO  IMP.  NERVAE 
TRAJANI  CAESARIS  AUG.  GERMANICI  DACICI 
PRO VINCI AE  LUGDUNENSIS  CONSULI  LEGATO 
IMP.  NERVÆ  TRAJANI  CÆSARIS  AUG.  GERMANI 
CI  DACICI  AD  CENSUS  ACCIP1ENDOS 
COLON  IA  PIA  FLAVIA  CONSTANS  EMERITA 
AVENTICUM  HELVETIORUM  FOEDERATA 
PATRONO. 

Les  Antiquaires  font  partagés  à  l’égard  de  ce 
Titre  ,*  les  uns  prétendent  que  la  Colonie  a  été  alliée 
des  Helvétiens  ;  d’autres,  avec  plus  de  fondement, 

B  5  que 


[  i  ]  Apologie  d’ Avoue  Les  ,  p.  74. 
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que  Vefiajien  avoit  honnoré  la  Cité  à' Avencbes  de  l’al¬ 
liance  des  Romains  [  i  ]. 

M.  De  Bochat  cite  un  Monument  peu  con¬ 
nu  ,  qui  fait  mention  de  la  Colonie  d' Avencbes ,  &  de 
fon  Titre  de  Foederata  [2].  On  a  aujji ,  dit -il,  un 
monceau  d' Infcription  trouvé  a  Avencbes  le  30.  Septembre 
1746“.  ou  Je  voyaient  ces  mots  : 

. . . SIN 
...  OL  AV  F 

Il  ejl  clair ,  ajoute  ce  Sçavant ,  que  les  trois  der¬ 
niers  mots  voulaient  dire ,  Colonia  Aventicum  Foederata, 
On  n'y  voit  pas  Helvetiorum ,  qui  auroit  fuivi  la  pénul¬ 
tième  ,  Ji  ce  terme  devait  âéfgner  de  qui  Avencbes  était  al¬ 
liée,  Et  plus  bas  :  Pour  ce  qui  eji  du  Fragment  cité , 
nom  ignorons  ce  que  contenoit  l' Infcription  dont  il  fiijoit 
partie .  Ce  Monument ,  dont  les  Lettres  font  d'une  gran¬ 

deur  £5?  d'une  forme  qui  font  connoitre  qu'il  étoit  d'un 
fécle  ,  ou  l'art  de  graver  dey  car  a  Aères  les  for  moi  t  les  plia 
beaux ,  a  malbeureufement  été  mis  en  fi  petites  pièces ,  qu'il 
ri  a  pas  été  pojfble  de  trouver  un  mot  entier  dans  quatre 
autres  pièces  qu'on  en  a  rencontrées ,  a  trois  pieds  de  di- 
fance  du  Morceau  ,  que  j'ai  rapporté.  Le  peu  de  mots , 
qu'il  donne  ,  ne  difant  rien  qui  indique  f  la  Cité  d' Aven¬ 
cbes 

[1]  Mufeum  Helvet.  I.  p.  79.  Lettre  De  Bochat  Mémoires  T.  I, 

de  Cu  pe  R  à  M.  Wïld.  4 C\.  fuiv. 

[2]  Mémoires  Tom.  I.  4C7. 
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ehes  s* était  jointe  à  la  Co'onie  pour  drejjer  T Infcription ,  /’ on 
ne  peut  tirer  aucune  lumière  Jur  la  quejiion  dont  il  s'agit . 
Je  nen  aurai  meme  pas  fait  mention ,  f  ce  n'étoit  qu'il 
convenait ,  par  des  raifons  qu'on  dira  pim  bas,  de  produire 
tous  les  exemples  qui  rejlent  de  la  maniéré  dont  le  nom 
d'Aventicum  fe  trouve  abrégé  dans  les  Infcriptions , 

Ce  Fragment,  &  quelques  autres  qui  en  font  par¬ 
tie  ,  fe  trouvant  aujourd’hui  entre  mes  mains ,  je  me 
crois  obligé  de  leur  donner  place  ici;  d’autant  plus, 
que  ce ,  que  Mr.  De  Bochat  en  a  publié  n’eft 
rien  moins  qu’exaét.  Les  deux  premiers  Fragmens 
donnent 

AT  O  RI A 
TRUCTAN 

Un  autre  U  M.  &  le  quatrième 
.  .  S  IN 
.  .  O  NAUT. 

C’effc  l'Ordo  Nautarum ,  qui  faifoit  le  Commerce 
du  Lac  de  Adorât, 

On  pourroit  encore  rapporter  à  ce  fujet  une  In¬ 
fcription  antique  trouvée  à  Avencbes  dans  l’écurie  du 
Chateau.  Voici  la  copie,  que  j’en  ai  tiré;  j’avoue, 
que  comme  elle  eft  très  -  effacée ,  elle  m’a  laiffé  dans 
une  grande  obfcurité. 


DEAE 
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DEAE  AVENT. 

C.  JUL.  P  R I M I  T. 

TRIUMVIR 

CUR.  COL.  lE.  F.  A. 

CU  R.  IiiiiI  VIR 

D. D.  SV  .  .  IV 

-  •  •  .II..: 

L.  D.  D. 

Il  paroit,  qu’à  la  quatrième  ligne  on.  doit  lire 
Curator  Coloniœ  Helvet .  Foederatœ  Aventici. 

Cette  Infcription  parle  de  la  Dea  Aventia ,  à  la¬ 
quelle  les  Habitans  de  cette  Ville  rendoient  des  hon¬ 
neurs  divins,  tels  que  la  Dea  Roma  en  recevoit  des 
Romains. 

Le  Culte  de  cette  Divinité  Topique  eft  connu 
par  un  autre  Monument  découvert  à  Avenches  [  i  ] 

DEAE  AVENT. 

T.  TERTIUS 
SEVERUS 
CUR.  COLON. 

IDEM  QU  E  A  L  L  Aiicaug 

CVI  INCOLAE 
AVENTICENS. 


£  i  ]  De  Bochat  Mémoires  T.  II.  p.  4^7. 
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P  R I M.  OMNIUM 
OB  EIUS  E RG A 
SE  MERITA 
TABULAM  ARG. 

P»  L.  P  O  S  V  E  R.  Poudo  Quiuquagiura, 

DONUM  D.  S.  P. 

EX.  HS  VCC.  L.D.D.D. 

Ce  Culte  eft  encore  connu  par  l’Infcription  fui- 
vante ,  qui  eft  à  Villars  le  Moine  [  I  ]. 

DEAE  AVENTIAE 
ET  GENIO  INCOLAR 
T.  I  AN  U  ARIUS 
FLORIANUS 
ET  P.  DOMITIUS 
DIDYMUS 
CURATORES  COL. 

EX  STIPE  ANNUA 
ADIECTIS  DE  SUO 
HS.  N.  I.D. 

Je  dois  encore  faire  mention  d’une  Infcriptioti 
de  bronze  trouvée  à  Avencbes  non  loin  du  Pavé  à  la 

Mo- 


£i]  Plan  ti  n  Helr.  Ant.  &  N.  afiy. 

c 
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Mofaique  dont  la  Defcription  m’occupe  à  préfent. 

y  ht  [  i  ]• 

...  IA  ...  . 

.  .  .  AD.  EUM.  Q.  .  .  . 

Fiduciae 

.  .  .  VCIAE.  IMPE  .  .  . 

eommittantur 

...  MI  T  TANT  U  R.  A  .  . 

eommiferit 

.  .  .  ERIT.  AUT.  IS.  CVI .. 

Fiduciæ 

.  .  .  AE  IMPERATOR  ..  . 

eommiferit 

.  .  .  SER I .  .  .  . 

Je  crois,  qu’il  y  efl  queftion  de  Fiducia  Commif- 
fa ,  efpéce  de  Contrat  Fidei ,  comme  il  n’en  eft  point 
parvenu  de  complet  jufques  à  nous,  les  Jurisconful- 
tes  fe  font  formé  différentes  idées  de  fa  nature.  Le 
Grand  Cujas  à  eu  tort  de  confondre  ce  Contract , 
avec  celui,  où  un  gage  étoit  dévolu  Lege  Commiffaria 
au  Créancier,  fi  le  Débiteur  ne  payoit  pas  au  Terme. 
J  a  q.u  e  s  Godefroi  [2]  a  eu  beau  démontrer, 
que  l’opinion  de  Cuj  as  n’étoit  pas  jufte,  l’autorité 
de  ce  dernier  &  le  peu  de  Leéleurs,  qu’a  eu  l’ou¬ 
vrage  de  Godefroi  fur  le  Code  Théodosien 
à  caufe  de  fon  étendue ,  quelque  excellent  qu’il  foit , 
a  entrainé  le  gros  des  Ecrivains  jufqu’à  ce  que  Noüdt 

& 


£  1  ]  Mr.  Sinnîr  vient  de  publier 
eette  Infcription  dans  fes  Specimim 
Scriptura:  inférés  dans  le  favant 
Catalogue  des  Manuferits  de  notre 


Bibliothèque.  On  y  lit  à  la  troi- 
fiéme  ligne  . .  N  C I A  E  ,  ce  qu’on 
prendroit  pour  Provincitt. 

£2]  Cod.  Theodof.  Tom.  I.  p.  22 3. 
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&  Schùlting  ont  ramené  la  lumière  fur  ce  point. 
Il  feroit  agréable  de  voir  cette  reftitution  appuyée 
d’un  Monument,  qui  donnât  la  formule  d’un  tel  Con¬ 
trat  ,  mais  le  nôtre  eft  malheureufement  fort  tron¬ 
qué. 

J’ai  aufli  communiqué  mes  idées  fur  ce  Fragment 
à  M.  H  a  g  e  n  b  u  c  h  ,  qui  eft  le  premier  Sçavant  , 
qu’on  puilfe  confulter  fur  les  Infcriptions  anciennes. 
Les  Obfervations ,  qu’il  m’a  fournies  fur  le  mot  fidu¬ 
ciaire  ,  font  fi  intéreflaiites  ,  &  li  elfentielies  à  ce  fujet , 
que  j’ai  cru  devoir  les  tranfcrire  ici.  Elles  font  ex¬ 
traites  d’une  Lettre ,  qu’il  m’a  fait  l’honneur  de  m’a- 
drefter  au  mois  d'Oftobre  17^7. 

Quod  quœris ,  dit  cet  illuftre  Savant ,  an  alii  la¬ 
pides  mibi  fint  noti  rem  tuam  illufirantes  ,*  non  memini  ufi 
quam  mibi  occurrere  titulos  ad  rem  fiduciariam  pertinentes  f 
niji  quofdam  fepufcrales  ,  in  quibus  fiduciare  fepulcrum  oc- 
currit  fl].  Scaliger  Fiduciare  ex  uno  Gruteri  faxo  ad » 
ferre  quivit ,  unde  id  in  F abri  Tbefaurum  editionis  Celia- 
rii  migrajfe  deprebendes .  Efl  idem  verbum  eadem  for¬ 
mula  in  aHo  faxo  apud  Murat orium ,  £2]  cum  jejuna 
bac  Muratorii  notula  Verbum  fiduciare  relpondet  Italico 
noftro  impegnare.  Itadorum  impegnare  efl  Latinum  pi» 
gnerare ,  oppignerare.  NEQ.UE  PIGNORI  O  B- 

C  2  LI- 


£  1  ]  loi.  Gnjt.  19 .  C J4. 
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LIGABITUR  eji  in  Mu^atorio ,  [  r  ]  qui  e  fcbedis 
fuis  ponit  Salotue  ;  unie  error  nattts  Franc.  Antonii  Zacba - 
ria  Soc.  Jefu  in  Marmoribus  Salonitanis  An.  I7f2.  edi- 
tis ,  [  2  ]  faxum  non  nifi  ex  Muratorio  repeteniis.  Ignora- 
runt  uterque  non  Salonenfe  fed  Romanum  Je  faxum  edere  , 
olim  a  Grutero  jam  datum  [_  3  ~]>  Tejiibus  Gruterianis  de 
loco  Saxi ,  Roma ,  non  Salonis  ;  adderem  f  opta  effet  , 
Ma&ocbium  Aldum.  Zacbarias  b/ec  tantum  notât  ad 
Lapidem  fuum  Muratorianum.  Vide  Gutherium  de 
jure  Manium ,  [  4  ]  Confer  etiam  Lupium  &  Mura- 
toriuin  [  f  ].  In  Lupi  Epitapbio  Severae  Martyris  quae- 
dam  leguntur  nos  nunc  non  tangent ia  [  6  ].  Citandi  Mu - 
ratoriani  Lapidis  caufim  Zacbarias  videtur  babuife  notu- 
lam  Murat  or  ii ,  quam  fupra  jejunam  dixi  ;  quae  fduciare 
&  pignerare  inter  fe  confert ,  quorum  boc  genttSj  illud 
fpeciem  fgnificat. 

Les  témoignages  des  Anciens,  que  j’ai  rappor¬ 
tés  ;  les  Infcriptions  que  j’ai  citées  ;  &  beaucoup  d’au¬ 
tres  qu’on  trouve  à  Avencbes,  ne  font  pas  les  feules 
preuves,  que  cette  Ville  puilfe  produire  de  fon  illu- 
ftre  Antiquité.  Les  Tours,  les  Murailles,  qui  fubfi- 
ftent  en  partie ,  nous  apprennent ,  que  cette  Ville 
étoit  autrefois  prefque  ronde,  &  qu’elle  avoit  environ 

6000. 


E  1]  Q,  iju. 

[î]  ClafT.  X.  n.  S4.  p.  3  J. 
[?]  V.  7<fj. 


[4]  P-  ii4- 
tî]  Tom.  I.  794. 

16}  1734.  fol.  p.  1*4. 
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Cooo.  pieds  de  Roi  de  Diamètre.  La  Ville  d’aujour¬ 
d’hui  en  occupe  une  petite  partie ,  &  le  reffce  confifte 
en  Prés  fertiles,  desquels  on  retire  2000.  Sacs  de 
blé  &  de  Légumes. 

G  l  a  r  e  a  n  ,  Poëte  Suifle ,  parle  de  cette  gran¬ 
de  étendue  de  l’ancien  Avencbes  dans  ces  Vers  : 

Afœnia  lata  vide ,  non  quœ  prafentat  ù  Orbis 
Oppiduli ,  fed  quae  circulm  exter  habet. 

Gentil  Aventinae  cecidit  fuprema  potefias , 

Quae  caput  He'.vetiae  tempore  prifco  fuit . 

In  Galbam  nocuijje  fidem  ,  nocuifie  Tyrannum  ; 
Heu  pudet ,  ut  revelet ,  gloria  tanta  virum . 

Dans  l’enceinte  de  cette  Ville  on  trouve  tous  les 
jours  des  Médailles  antiques  depuis  Augufe  jufqu’aux 
Confiant  ins  ;  des  Pierres  gravées,  des  Basreliefs,  des 
Vafes ,  &  des  Utenfiles  anciens.  Près  du  Chateau 
on  voit  des  reftes  très  -  confidérables  d’un  Amphithéâ¬ 
tre  ,  &  près  de  l’Eglife  il  y  a  des  Corniches  très- 
bien  fculptées.  Sur  le  grand  chemin  de  Morat  à 
Avencbes  on  voit  une  Colonne  très  -  haute ,  dont  les 
Basreliefs  &  les  Jnfcriptions  font  effacées  ;  &  non 
loin  de -là,  on  a  trouvé  en  i7fo.  de  belles  Etuves. 

On  a  découvert  aulfi  à  Avencbes  en  différens  tems 
des  Pavés  à  la  Mofaique.  En  1579.  on  en  deterra 

C  5  un 
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un  au  Champ  de  la  Maladaire ,  qui  a  voit  quinze  pieds 
en  quarré,  &  repréfentoit  différens  Animaux.  On  y 
voyoit  l’Infcription  [  i  ]. 

POMPEJANO  ET  AVITO  COSS. 
KAL.  JAN. 

Ce  Confulat  tombe  dans  l’Empire  de  Septime  Sé¬ 
vère  en  209.  de  notre  Ere. 

En  1689.  on  découvrit  aux  Concbes  dejïous  un  au- 
tre  Pavé  à  la  Mofaique  de  2?.  pieds  de  Roi  en  quarré. 
Il  y  avoit  au  milieu  une  tête  d’Homme  &  des  Dau¬ 
phins  dans  les  Coins  ;  avec  PInfcription  fuivante  : 
PROSTHASIUS  FECIT. 

.t 

Projlbajius  j  ou  Protbadius  ,  dit  Mr.  W  I  LD,  [_  2 3 
étoit  Majordome  de  toute  la  Petite  Bourgogne  en  -  deçà  du 
Jura  ,  pendant  la  Minorité  du  jeune  Tbieri  9  Fils  de  Cbilm 
debert ,  environ  Fan  de  grâce  6 1 9. 

En  1708.  c’effc  M.  W 1  l  d  [  3  ]  qui  continue; 

on  découvrit  à  200.  pas  du  Cbateau ,  dans  la  partie  des 
champs  qu’on  appelle  la  Tour ,  un  autre  de  ces  Pavés 
délabré  &  rompu  pour  la  plus  grande  partie ,  dont  le  Lec¬ 
teur 


[  1  ]  S  p  0  N  Recherches  Curieufes 
d’Antiquité  ,  32. 

W 1  l  d  Apologie  178. 

[2]  Apologie  1 79.  II  fe  pourroit  suf¬ 
fi  ,  que  ce  Monument  fut  antérieur 


au  tems ,  auquel  Mr.  W  I  l  D 
veut  l’adjuger ,  &  que  Profthafiui 
fut  le  nom  de  l’ouvrier. 

[?]  Apologie  d’Avenches,  180. 
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teur  trouvera  une  Relation  plus  circonjlanciée  dans  /’ Extrait 
de  la  Lettre  de  Af.  de  Villars. 

Voici  la  Copie  de  cette  Lettre,  dattée  du  J6me 
Février  1710  [  1  ]. 

„  Les  Pavés  à  la  Mofaique  qui  étoient  comme  je 
„  l’ai  dit  fort  fréquents  dans  cette  cité ,  demandoient  un 
„  travail  &  une  exactitude  infinie ,  fur  tout  celui  que 
„  je  découvris  ou  partie  de  celui ,  la  derniere  Année  de 
„  de  mon  frere  derrière  la  tour ,  comme  Ton  dit  pas 
„  loin  du  Chateau  :  Je  dis  partie  feulement  parce  que 
„je  ne  l’ai  pas  découvert  entier,  mais  feulement  un 
„  côté  qui  contenoit  environ  44.  pieds  &  pour  favoir 
„  fi  ce  pavé  étoit  quarré  jufte  ou  quarré  oblong ,  j’ai 
„  découvert  un  autre  côté  ou  un  autre  jambage ,  mais 
„  feulement  par  un  folfé  de  trois  ou  quatre  pieds ,  & 
„  voyant  qu’au  bout  de  46.  pieds  en  longueur  qui  con- 
„  tinuoit  encore ,  j’ai  jugé  que  ce  côté  entier  que  j’a- 
„  vois  découvert  étoit  la  largeur  du  Pavé ,  &  en  même 
„  tems  fa  tête ,  parce  qu’il  regardoit  l’Orient  :  Je  con- 
„  jeélurai  encore  que  ce  pavé  fur  44.  pieds  de  largeur 
„  pouvoit  avoir  près  de  60.  en  long ,  fi  pas  d’avanta- 
„  ge  ,  &  de  -  là  qu’il  peut  avoir  été  l’aire  d’un  temple 
„  Payen  :  Le  pavé  n’étoit  pas  entier ,  parce  que  j’avois 
„  découvert  en  largeur  qui  étoit  environ  le  quart  de 

Ion- 


[  1  ]  Apologie  d’Avenches  194  -  197. 
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„ longueur  entière;  mais  il  étoit  entamé  en  divers 
„  endroits ,  &  il  y  avoit  des  grands  lambeaux  où 
„  il  n’y  avoit  plus  des  des  ou  pierrettes  quarrées , 

„  bien  que  le  plâtre  ou  le  fond  fut  encore  affez 
„  entier  :  Cependant  j’ai  trouvé  que  ce  pavé  étoit  fait 
„  par  compartiments  la  plus  part  odogone ,  quoi- 
„  que  j’y  aye  aulfi  remarqué  un  quarré  oblong  :  Ces 
„  compartiments  ou  Panneaux  avoit  chacun  un  bord  af- 
„  fez  large  de  différente  façon  ,  &  au  fond  du  Panneau 
„  il  y  avoit  diverfes  figures ,  comme  de  fleurs  &  autres 
„  inventions  &  modifications ,  à  la  referve  de  deux 
,,  Panneaux ,  dont  l’un  contenoit  un  homme  armé  de 
cuirafle  tenant  en  fa  main  un  javelot ,  dont  la  pointe 
„  penchant  contre  terre  femble  être  ornée  d’une  frange 
„  ou  bourlet  défigné  par  de  dez  de  verre  bleu ,  verd  & 
„  violet  :  Mais  par  malheur  à  cet  homme  cuirafle  la 
„  tête  manquoit  :  Un  autre  Panneau  contenoit  une  fi- 
,,  gure  ce  femble  de  femme ,  mais  il  y  avoit  aufli  du 
„  deffaut.  Autour  d’un  chacun  de  ces  compartiments 
„  ou  panneaux  foit  odogones  foit  quarrés  regnoit  une 
„  file  uniforme  en  façon  d’un  cordon  qui  fai  foit  un  bel 
„  effet  :  il  avoit  environ  demi  pied  de  large  :  Entre 
„  les  panneaux  odogones  &  autres  pour  remplir  les  vui- 
„  des ,  il  y  avoit  des  autres  petits  panneaux  foit  quarrés 
„  foit  triangulaires  :  Le  long  des  côtés  joignants  les  par- 
royes  régné  une  bordure  affez  grofliere  &  ruflique  de 

„  pierres 
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pierres  de  trois  quarts  de  ponces  en  quarré ,  à  la  réferve 
„  du  côté  de  la  tête  de  ce  pavé,  où  outre  cette  bordure  > 
„  il  y  en  a  encore  deux  plus  fines  &  plus  ingénieu- 
„  fes  ,  en  -  déhors  pourtant  de  cette  frilè  que  j’ai  dit 
„  regner  au  tour  de  chaque  panneau;  cette  frife  ou  ce 
„  cordon  fait  aufii  un  bord  général  autour  de  tout  le 
„  pavé  :  je  ne  liiurois  fi  bien  décrire  ce  pavé ,  qu’on 
„  ne  le  trouve  tout  autre ,  fi  on  le  voit  ;  &  quelque  idée  ou 
,,  portroit  que  j’en  puifle  donner,  le  pavé  même  le  fur- 
„  pafiera  toujours  beaucoup  ou  fa  veüe  eftêétive ,  du- 
„  quel  on  ne  fauroit  s’empêcher  d’admirer  la  régula- 
„  rité  &  l’exattitude  avec  laquelle  tout  elt  fuivi.  Il  y  a 
„  apparence  que  les  paroys  étoient  revêtus  par  les  bas 
„  de  deux  rangées ,  ou  du  moins  d’une  rangée  de  ces 
„  tables  de  marbre  de  deux  pieds  en  quarré ,  &  d’wn 
„  pouce  d’épais ,  &  j’en  ai  trouvé  quelques-unes  com- 
„  me  cela  dans  un  coin ,  qui  tenoient  encore  à  la  mu- 
„  raille  ou  à  la  parroye  ;  mais  ces  tables  étoient  tou- 
„  tes  pourries  &  tomboient  par  pièces ,  étant  toutes  fen- 
„  dües  &  par  morceaux.  Il  eft  vrai  que  le  marbre  n’en 
„  étoit  pas  fin  :  l’eau  qui  croupifloit  toujours  dans  cet 
„  endroit ,  pouvant  aufii  avoir  contribué  beaucoup  à 
„  cette  pourriture.  En  deflus  de  ces  rangées  de  tables 
„  de  marbre ,  je  crois  que  la  parroye  a  été  crefpie  ou  - 
„  gipfée  &  peint  d’un  frefque  dont  j’ai  eu  beaucoup  de 
„  petits  morceaux  tendres,  dont  les  couleurs  de  l’en- 
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„  duit  ou  des  peintures  étoient  encore  bien  vives.  Ce 
„  pavé  étoit  deux  à  trois  pieds  profond  en  terre  ,  ou 
„  plus  basque  le-rez-de  chauffée;  &  en  lefaifantdé- 
„  couvrir ,  on  a  trouvé  un  chapiteau  ailes  grand  d’une 
„  colomne ,  mais  fort  mutilé,  &  à  peine  pouvoit-on 
„  connoître  que  le  chapiteau  de  marbre  blanc  étoit 
„  d’ordre  compofite;  il  avoit  encore  un  autre  chapi- 
„  teau  encore  plus  gâté ,  ayant  toutefois  la  forme  d’a- 
,,  voir  été  d’ordre  jonique ,  aufîi  de  marbre  blanc.  Je 
„  fus  obligé  à  faire  recombler  ce  pavé,  parce  que  l’a- 
„  modieuif  du  champ  vouloit  le  faire  enfleurer,  comme 
„  tous  les  autres  d’alentour  l’étoient ,  ou  dévoient  l’ê- 
„  tre,  &  j’ai  fait  recacher  ces  deux  corniches.  Je  n’ai 
„  remporté  d’autre  fatisfa&ion  que  celle  que  bien  de 
„  gens  qui  l’étoient  venu  voir  pendant  le  peu  de  tems 
„  qu’il  étoit  ouvert,  ont  eu.  S’il  y  avoit  eu  à  Aven- 
„  ches  ou  dans  le  voifinage,  quelque  Delîineur,  j’en 
„  aurois  fait  prendre  le  plan  ;  mais  on  pourra  toujours 
„  le  faire  r’ouvrir. 

La  Mofaique  dont  il  eft  queftion  dans  cette  let¬ 
tre,  reffca  fous  terre  jufqu’en  17? i.  Alors  LL.  EE. 
ordonnèrent  de  la  déterrer  dans  fon  entier.  La  dé¬ 
couverte  pafla  toute  efpérance:  on  jugea  par  la  gran¬ 
deur,  la  beauté  &  la  quantité  de  figures  de  cette  Mo¬ 
faique,  qu’elle  étoit  des  plus  remarquables. 

Ce  font  les  delfeins  de  ce  monument  &  fa  défi 

crip- 
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cription,  que  je  donne  au  Public,  &  j ’y  joins  les  an¬ 
tiquités  qu’on  a  trouvées  en  même  tems.  Heureux ,  fi 
ce  petit  Ouvrage  répond  aux  vues  de  notre  Souve¬ 
rain,  qui  fait  découvrir  avec  emprelfement  tous  les 
monumens  propres  à  illuftrer  l’hiftoire  de  ma  Patrie. 

PLANCHE  I. 

Tout  le  pavé  a  ff  pieds  de  Roi  en  longueur, 
fur  36  en  largeur.  Il  eft  divifé  en  trois  grands  com- 
partimens  ;  les  deux  qui  font  aux  extrémités ,  contien¬ 
nent  chacun  if  oftogones ,  8  quarrés ,  &  16  triangles. 
Celui  du  milieu ,  beaucoup  moins  confidérable  en  lar¬ 
geur,  préfente  4  quarrés  oblongs  [  I  ]. 

Les  Cordons  &  autres  ornemens  qu’on  voit  au¬ 
tour  de  toutes  les  divifions ,  fe  trouvent  fréquemment 
dans  les  ouvrages  à  la  Mofaique.  Il  y  en  a  de  fembla- 
bles  dans  ceux  de  Wellow  du  Duché  de  Sommerfet ,  & 
dans  ceux  de  Çotterftocke  de  la  Comté  de  Northampton , 
que  l’illuftre  Société  desj  Antiquaires  de  Londres  vient 
de  publier. 

Les  dez  du  pavé  font  des  morceaux  de  marbre 
&  de  terre  cuite  émaillée  de  différentes  couleurs  :  leur 
grandeur  ordinaire  eft  d’un  demi  pouce  de  face. 

D  2  B  E  L- 


[  1  ]  Le  plan  général  de  ce  Monument 
a  été  levé  &  préfenté  à  LL.  EE. 


par  M.  David  Fornerod  ,  habile 
Géomètre  tfAvenchet. 
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Bellort,  Bartoli,  Suarez,  Spon  & 
Ciaaipini  ont  écrit  fur  les  Mofaiques.  Son  Em. 
M.  le  Cardinal  Furietti  [  j  ]  a  publié  un  fça- 
vant  traité  fur  le  même  fujet.  Cet  illultre  Antiquaire 
recherche  d’abord  l’idée  qu’on  doit  attacher  au  terme 
de  Mofaique.  C’elt  un  tableau  fait  par  la  combinaifon 
de  différens  petits  élémens  fins  &  déliés.  Il  examine 
enfuite  les  noms  des  Mofaiques ,  qui  font  Mufwa , 
Lithojlrota  ,  Afarota  ,  Tejjellata ,  SeBilia  ,  Segment  ata  9 
Spicata ,  Vermiculata,  M.  B  R  E I  T  I  N  G  E  R ,  célébré 
Profelfeur  à  Zurich ,  a  publié  au  fujet  des  Tejjellata , 
SeBilia  &  Mujiva ,  plufieurs  découvertes  ingénieufes  ; 
[  2  ]  &  comme  elles  ont  été  attaquées  par  quelques 
Sçavans ,  il  m’a  fait  l’honneur  de  m’adrelfer  une  lettre , 
dans  laquelle  il  juftifie  fes  hypothéfes.  On  trouvera 
cette  pièce  intéreflante  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

M.  Furietti  croit  qu’on  efi;  redevable  aux 
Perfans  de  l’invention  des  Mofaiques:  fa  conjecture 
n’eft  pas  des  plus  probables.  Il  allure  enfin ,  que  cet 
art  a  été  porté  par  les  anciens  au  plus  haut  degré  de 
perfection ,  fous  l’Empire  d’Hadrien  ;  de  -  là ,  il  palfe 
aux  progrès  qu’on  a  fait  de  nos  jours  dans  les  Mo-, 

faiques 


[  i  ]  Jo.  Alex.  Furietti  de 
JVIulivis,  Romce,  17J2.  4*. 

[2]  Schelhoknii  Amœnit.  lit- 


ter.  Tom.  VII.  p.  7. 
Ibid.  Tom.  IX.  p.  822. 
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faiques  :  les  nôtres  font  infiniment  fupérieures  à  celles 
de  l’antiquité.  Rien  de  fi  beau,  que  ce  qu’on  a  fait 
dans  ce  genre  à  ifo»?,dans  la  Bafilique  de  St.  Pierre , 
fous  les  aufpices  du  Pape  qui  vient  de  mourrir,  fi  re¬ 
gretté  dans  la  République  des  lettres,  à  caufe  de  fes 
lumières,  &  de  la  protection  dont  il  honnoroit  les 
fçiences  &  les  arts. 

PLANCHE  IL 

N*».  I. 

C  e  bafiin  pavé  de  marbre  blanc ,  efi:  au  milieu 
de  la  Mofaique.  Son  diamètre  efi:  de  fix  pieds,  fa  pro¬ 
fondeur  d’un  pied  &  demi:  il  efi:  fans  exemple  dans 
ces  fortes  de  monumens,*  auffi  n’ai -je  qu’une  légère 
conjecture  à  offrir  fur  ce  fujet. 

Il  efi:  prefque  certain  que  la  falle  de  la  Mofaique 
Faifoit  partie  des  bains;  fur  ce  fondement,  je  nomme- 
rois  notre  baffm,  s’il  étoit  plus  grand,  Baptijîerium ; 
[  1  ]  mais  le  peu  d’étendtie  &  de  profondeur  qu’il  a , 
me  fait  croire  qu’on  y  plaçoit  une  cuve  ou  labrum , 
dans  laquelle  on  fe  tenoit  de  bout ,  quand  on  fe  faifoit 
frotter  au  fortir  des  bains.  Cette  opinion  efi:  fondée 
fur  plufieurs  monumens  anciens ,  [  2  ]  où  on  voit  des 

D  3  labra 

£  1]  Lettres  de  Pline,  liv.  2.  17. 

liv.  s-  6. 

£2]  Montfaucon  antiq.  expL 


T.  5.  2  partie.  Planche  122- 
J23.  &  228. 
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labra  de  différentes  grandeurs,  &  juffifiée  par  un  basre- 
lief  des  Bains  de  Metellus  ,*  [  i  ]  où  une  femme  eft  de 
bout  dans  une  petite  cuve,  qui  auroit  très- bien  pû  être 
placée  dans  le  badin  de  ce  pavé.  J’aurai  occafion  dans 
la  fuite  [  2  ]  de  parler  d’une  baignoire  de  marbre , 
trouvée  auprès  de  notre  Mofaique. 

N°.  I  I. 

On  voit  de  chaque  côté  du  badin  deux  Dau¬ 
phins,  placés  autour  d’un  ancre.  Cette  repréfentation 
fe  trouve  fur  les  médailles  les  plus  anciennes  de  Rome , 
&  fur  quelques  pierres  gravées  [  3  ]. 

Ces  Dauphins  font  peints  en  couleur  noirâtre ,  qui 
leur  efl;  naturelle  :  ils  ont  leurs  queues  entortillées  com¬ 
me  des  ferpens.  Les  anciens  fe  plaifoient  à  les  repré- 
fenter  de  cette  manière:  ils  fe  tiennent  courbés,  c’eft 
leur  attitude  familière  dans  différentes  corniches  anti¬ 
ques  qu’on  voit  à  Rome ,  &  dans  une  autre  et  Aven- 
cbes ,  couchée  dans  le  grand  chemin  [  4  ]. 

Nec 


[  1  ]  ibid.  pi.  124. 
fa]  Planche  XX.  n.  x. 

[  j  ]  Fort.  L  1  c  E  t  u  s  deftitué  de 
goût  &  de  connoifianccs ,  a  publié 
line  pierre  gravée ,  où  on  voit  deux 
poiffons  à  l’entour  d’un  Crucifix  ; 
il  l’explique  par  les  Prédicateurs 
de  la  Croix  ,  qui  vont  à  la  pèche 


des  hommes.  Tout  ce  beau  rai- 
fonnement  s’évanoüit ,  fi  on  con- 
fidére  que  cet  Auteur,  pour  trou¬ 
ver  du  myftére ,  a  confondu  l’an¬ 
cre  qui  eft  entre  Us  poiflons ,  avec 
le  Crucifix.  F.  L  x  c  E  T  i  Schemata 
gemmarum  annularium.  p.  590. 

[4]  Ovide  Metamorph.  2.  265. 
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. Nec  Je  fuper  œquora  curvi 

Tôlier  e  confuetas  au  dent  Delphi  nés  in  auras . 

Ces  Dauphins  ne  font  point  ici  hors  de  place. 
Chéris  de  Venus  &  de  Cupidon ,  aimant  às’amufer,  paf- 
fionnés  pour  la  danfe,  ils  concourrait  à  exprimer  &  à 
augmenter  la  joye  &  la  volupté  qui  régne  dans  tout 
ce  monument.  Je  me  rappelle  ici  avec  plaifir  la  belle 
defcription  qu’O  vide  nous  a  lailfée  ,  de  la  métamor- 
phofe  par  laquelle  Bacchus  changea  en  Dauphins  les 
perfides  battelieres  qui  le  dévoient  conduire  à  Pille  de 
Naxos,  Je  ne  puis  me  difpenfer  de  donner  fon  pat 
fage  en  entier  :  il  eft  trop  bien  adapté  à  notre  fujet 
pour  l’omettre  [  i  ]. 

Exjiliere  Viri  :  Jive  hoc  infania  fecit , 

Sive  timor  ;  primufque  Adedon  nigrefcere  cæpit , 
Corpore  deprejjo ,  &  Jpinæ  curvamine  jlecH 
Incipit.  Huic  Lycabas  ,  in  quæ  Miracula  ,  dixit , 
Verteris ,  lati  riSus  panda  loquenti 
Haris  erat ,  fquammamque  cutis  dur  ata  trahehat . 
At  Lybù  ,  objlantes  dum  vult  obvertere  remos  ; 

In  fpatium  rejilire  manus  breve  vidit ,  &  illas 
Jam  non  ejje  manus  ;  jam  pinnas  pojje  vocari, 

Alter 


£  i  ]  Métamorphofes  3.  679. 
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Àlter  ad  intortos  cupiens  dure  brachia  funes  , 
Brachia  non  habuit  ;  truncoque  répandus  in  undas , 
Corpore  dejiluit  :  falcata  noinjjima  cauda  ejl  , 
Qualia  dimidia.  Jinuantur  cornua  lunæ. 

Undique  dant  faltus ,  multaque  afpergine  rorant , 
Emerguntque  iterum ,  redeuntque  ffiub  aquora  rurfus  ; 
Inque  chori  ludunt  fpeciem ,  lafcivaque  j  allant 
Corpora ,  £5?  acceptum  patulis  mare  naribus  effilant. 

C’  e  s  t  en  lifant  de  pareils  modèles  des  premiers 
Poètes ,  que  le  génie  de  l’Artifte  s’élève  ;  c’eft  en  les 
fuivant  que  fon  ouvrage  reçoit  l’agrément ,  la  juftelïè 
&  la  noblelfe  qu’on  adiniroit  dans  les  -tableaux  de  l’An¬ 
tiquité. 

PLANCHE  III. 

Cette  plante  paroit  être  peinte  d’après  nature; 
néansmoins  elle  ne  convient  à  aucune  de  celles  que 
nous  connoiffons.  On  la  prendroit  peut-être  pour  un 
Alo'è ,  fi  on  ne  favoit  pas  que  les  Anciens  n’ont  con¬ 
nu  qu’une  feule  efpéce  de  cette  plante ,  qui  ayant  des 
feuilles  dentellées,  effc  bien  différente  de  celle  qu’on 
voit  ici  [il. 

PLAN : 


[  1  ]  Aloé  foliis  ferratis. 
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PLANCHE  IV. ; 

Ce  quarré  oblong,  la  principale  pièce  de  notre 
pavé,  eft  malheureurement  endommagé.  On  y  voit 
Baccbus  &  Ariadne ,  fille  de  Minas,  libératrice  de  Tbéfée , 
[  i  ]  pour  l’amour  duquel  elle  quitta  fa  Patrie ,  &  vint 
avec  lui  dans  Tille  de  Naxos ,  où  elle  s’endormit,*  Pin- 
grat  l’abandonna  au  bord  de  la  mer,  &  s’embarqua; 
mais  cette  Princefle  ne  fut  pas  longtems  le  joüet  de 
fa  mauva :fc  fortune  :  fon  malheur  tourna  à  fon  avan¬ 
tage,*  en  perdant  Tbéfée,  elle  trouva  Baccbus,  qui  re¬ 
venant  de  fes  voyages ,  la  vit ,  l’aima ,  &  en  fit  fon 
époufe. 

On  voit  ici  d’un  côté  Ariadne  endormie,  ne  fon- 
geant  qu’à  fon  amant  Tbéfée  ;  de  l’autre ,  on  voit  Baccbus 
les  yeux  remplis  de  tendrefle  [  a  ]. 

....  Parte  ex  alia  fiorens  volitabat  lacchus 
Cum  Tbyafo  fatyrorum  ,  Nyfigenkque  Silenss  , 

Te  qucerens  Ariadna  ,  tuoque  incenfus  amore . 

U  n  des  compagnons  de  Baccbus  exprime  par  les 
geltes  fon  admiration ,  &  ce  qu’il  lent  pour  cette  beauté  ; 

l’au- 

[1]  Hygin  fables  chap.  4?-  Catulle  ,  parce  qu'il  eft  contraire 

[2]  Catulle  liv.  1.  eleg.  64.  aux  réglés  de  la  poëfte ,  tel  qu’c* 

On  s’appercevera  que  j’ai  fait  ici  un  le  voit  communément ,  quoique  ce 

petit  changement  au  fecend  vers  de  Poète  ne  foit  pas  toujours  régulier. 
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l’autre  fouleve  doucement  le  voile  qui  la  couvroit.  Ils 
l'ont  privés  de  leurs  initrumens  de  mnfique,  &  ne 
danfent  point,  de  peur  d’éveiller  Ariadne  endormie. 

Je  voudrois  pouvoir  dire  ,  à  l’avantage  de  l’Ar- 
tiffce,  que  dans  le  vuide,  qui  fe  trouve  dans  le  quarré, 
on  voyoit  autrefois  un  Satyre  courbé,  dont  le  ton  de 
couleur  rembruni,  auroit  relevé  toute  la  blancheur  & 
les  grâces  du  corps  cT Ariadne;  mais  je  crains  qu’il  ne 
s’y  trouvât  pas  allez  de  place  pour  le  Satyre ,  que 
Bacchus  n’y  auroit  d’ailleurs  pas  foufïert. 

Ce  qui  caradérife  ce  Dieu ,  &  rend  le  monument 
intérelTant ,  c’eh  le  cercle  ou  nymbe  bleuâtre ,  marque 
de  la  Divinité ,  qu’on  voit  autour  de  fa  tête  [  i  ].  Il 
y  a  un  nymbe  pareil  fur  la  tête  d'Apollon ,  dans  une 
peinture  antique  qui  eh  à  Rome  [  2  ]  fur  la  tête  de 
Trajan ,  dans  l’arc  de  Confiant  in ,  [  3  ]  &  fur  celle 
d* Antonin  le  pieux  dans  une  médaille  [4]. 

Ceci  nous  conduit  naturellement  à  une  petite  di- 
greffion  fur  l’antiquité  de  notre  pavé,  qui  doit  être 
rapporté  au  tems  qui  s’eh  écoulé  depuis  Vefpajien  juf- 

qu’aux 


[  1  ]  Joh.  N I  c  o  l  a  x  Jifauifitio  de 
Nymbis  antiquorum. 
Bonaroti  Offervaz.  fopra  alcuni 
fram  menti  di  vaü  antichi  di  vetro. 

r-  59* 


[  2  ]  Piéhiræ  antiqux  criptarum  Roma- 
narum  tab.  2. 

[j]  Montfaucon  antiq.  expi. 
T.  3.  32 6. 

[4]  Pignorix  Menfa  Ifiaea  p.  \ 


qu’aux  Antonins.  Tout  ccncourt  à  établir  cette  hypo- 
théfe  :  &  le  nymbe  qu’on  ne  voit  point ,  autant  que 
j’ai  pu  découvrir ,  fur  k  s  monumens  antérieurs ,  en  eft 
une  preuve  des  plus  knfibles.  Nous  favons  d’ailleurs 
que  fous  les  régnés  de  Vefpajien ,  de  Titus ,  de  Trajan  y 
k  Hadrien  &  ôiAntonin ,  la  Ville  d’Avencbes  a  le  plus 
fleuri ,  [  i  ]  &  que  c’eft  là  l’époque  de  fa  fplendeur. 
Je  m’éloigne  ici  du  fentiment  de  M.  Furietti, 
qui  dans  le  livre  dont  je  viens  de  faire  les  éloges , 
prétend,  que  les  pavés  à  la  Mofaique  trouvés  à  Aven, 
cbes ,  &  autre  part  en  SuiJJe ,  font  tous  du  tems  de 
Septime  Sévère.  [  2  ]  Il  eft  aifé  de  voir  ce  qui  l’a  dé¬ 
terminé  à  embraffer  cette  opinion,*  c’eft  fans  doute  le 
pavé  de  la  Malaiaire ,  où  il  y  a  Pompeiano  &  Avito 
Confulibus.  Ce  Confulat  doit  effectivement  ,  comme  je 
l’ai  dit  plus  haut,  être  rapporté  au  tems  de  Septime  Sé¬ 
vère.  Il  faut  auffi  convenir,  qu’on  a  trouvé  à  Clôt  en , 
près  de  Zurich ,  un  pavé  à  la  Mofaique ,  qui  eft  de  cette 
même  antiquité,  [  ?  ]  &  qu’il  y  en  a  encore  d’autres 
en  SuiJJe  de  cette  époque.  Mais  le  nôtre,  dont  le  fça- 
vant  Italien  n’a  pas  pu  fe  former  une  jufte  idée  d’après  la 

E  2  de£ 


[i]De  Bochat  Mémoires  T.  i.  [5]  Schelhornii  Amœnit. 

489.  fuiv.  litterariæ  T.  7.  p.  69. 

£2]  De  Mufivis  p.  Ci. 
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defcription ,  qui  fe  trouve  dans  l’apologie  de  M.  Wild 
ne  doit  point  être  mis  en  parallèle  avec  ceux  dont  je 
viens  de  parler  ,*  il  effc  plus  beau  &  plus  ancien. 

On  voit  Bacckm  &  Ariadne  dans  un  Médaillon  du 
Cabinet  du  Roi  de  France  [  i  ]  fur  plulieurs  pierres 
gravées,  &  dans  un  pavé  à  la  Mofaique  découvert  à 
Bavay  ;  [  2  ]  Mais  la  meilleure  repréfentation  de  ce 
fujet ,  eft  celle  que  Fontanini  a  publié  d’après  un 
basrelief  trouvé  à  Horta  ,*  [  3  ]  fon  mérite  conlifte  en 
ce  qu’elle  reftemble  à  la  belle  defcription  poétique ,  que 
Catulle  nous  a  donné  de  cette  fable. 

J’ai  fouvent  admiré  au  Luxembourg  le  beau  tableau 
de  Bacchus  &  T  Ariadne ,  peint  par  PouJJin  félon  les 
mêmes  idées  poétiques  de  Catulle .  Les  comportions 
de  ce  fçavant  Peintre  font  toujours  embellies  de  tout 
ce  qui  eft  capable  de  réveiller  l’attention  des  gens  de 
Lettres.  Il  faut  que  j’obferve  de  plus,  que  ce  fujet  eft 
différemment  traité  dans  les  monumens  anciens.  Dans 

le 


[  1  ]  Médaillon  d’Alexandre  Sévére. 
Num.  Max.  Moduli  ex  Ciniel.  Lud. 
XIV. 

[  2  ]  Recueil  d’antiq.  de  M.  le  Comte  de 
C  A  Y  lu  s  T.  2.  3j»9.  Toutes  les 
figures  du  pavé  à  la  Mofaique  de 
Bavay  ont  rapport  à  Bacchus  ;  e’eft 


ee  qui  m’a  déterminé  à  croire  que 
cc  Dieu  y  eft  repréfenté  avec  Ariadne. 
Voyez  aufli  catalogo  deg/i  Antichi 
Monument i  di  Ercolnno.  T.  I.  jo. 

fl. 

[  J  ]  Antiquitatrs  Hort*  Append.  0.  8- 
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le  nôtre  Ariadne  eft  endormie:  ordinairement  elle  eft 
éveillée;  elle  voit  &  connoit  fon  libérateur,  on  lui  met 
la  couronne  fur  la  tête ,  &  elle  fe  prépare  pour  la  ce- 
lébration  de  fon  mariage. 

planche  V. 

Echauffe’  par  le  vin,  accoutumé  aux  plai¬ 
ns  ,  ce  Compagnon  de  Bacchus  fe  faifit  d’une  fille  de  la 
troupe,  &  danfe  avec  elle  une  danfe  libre,  &  digne 
d’une  aulfi  joyeufe  compagnie^  [  i  ]. 

Spumeux  inque  humer  os  &  peSora  dijfluit  humor , 
Omnia  ludui  habet ,  cantusque ,  cborosque  licentes . 
Et  venerem  jum  viiut  movent ,  ruptuntur  Amcintes  j 
Concubitu  fatyri  fugientes  jungere  Nymphas. 

Souvent  une  bagatelle  nous  conduit  à  des  décou¬ 
vertes  de  quelque  utilité.  C’eft  ainfi,  que  la  coëffure 
de  cette  danfeufe  eft  peut-être  le  meilleur  moyen  de 
déterminer  l’âge  de  notre  Monument.  Cette  coëffure 
eft  une  efpèce  de  Tutulus ,  &  ne  reflemble  pas  mal  à 

E  3  ce 


{  i  ]  Nemisianus  BiïCûl.  Eclo-  croire ,  que  notre  figure ,  auffi  bien 

gue  3.  54.  que  celle  de  la  Pierre  gravée ,  eft 

J’ai  vu  cette  agréable  repréfen-  une  copie  d’après  un  fameux  Ori- 

tation  dans  une  belle  Pierre  gravée  ginal ,  où  ce  fujet  ctoit  traité, 

antique  ;  &  c’eft  ce  qui  me  fait 
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ce  qu’on  portoit  autrefois  en  France  ,  fous  les  noms 
de  Fontange  &  de  Commode  [  i  ].  C’étoit  une  invention 
des  femmes  de  petite  taille,  parce  qu’à  l’aide  de  cette 
ccëffure,  elles  paroifioient  beaucoup  plus  grandes  , 
qu’elles  ne  l’étoient  en  effet.  C’eft  ce  que  J  u  v  e  n  i  l 
leur  reproche  dans  ces  vers  [  2  ]. 

.  Toi  adhuc  compagibus  a'tum 

Aedificat  caput  ;  Andromacben  a  fronte  videbis  ; 

Poji  minor  ejî ,  aliam  credo*. 

Les  femmes  aiment  trop  la  nouveauté ,  pour 
qu’une  pareille  mode  fe  puiffe  longtems  foutenir.  Ces 
coëffures  rehauffées  baifférent  bien  vite  ;  &  on  ne  les 
voit  que  fur  les  Médailles  de  Plotine ,  Marciana ,  Ma- 
tidia  &  Sabina  ;  &  c’eft  bien  l’Antiquité ,  que  j’ai  af- 
figné  plus  haut  à  notre  pavé  à  la  Mofaique. 

PLANCHE  VI 

Ce  Compagnon  de  Baccbus  tient  des  Cymbales, 
qui  font  des  inftrumens  de  Mufique  confacrés  à  Cybéle 
&  à  Baccbus,  dont  les  cérémonies  réligieufes  fe  reffem- 
blent  par  bien  des  endroits.  Les  Cymbales  [  3  ]  étoient 

des 


[  1  ]  Valefiana  p.  99. 
Cs  ]  Satire  6.  501. 


[  3  ]  S  p  o  N  recherches  curicnfes  d'An- 
tiquités  8.  difiert.  p.  1*6-  fuir. 
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des  vafes  de  cuivre ,  de  bronze  ou  d’argent ,  dont  on 
frappoit  l’un  contre  l’autre.  Si  le  Mulicien  etoit  ha¬ 
bile  ,  il  pouvoit  exprimer  bien  des  fons  différens  [  i  ]. 

Çymbala  multipliées  edere  pulfa  fonos • 

Ces  deux  vafes  font  ici  attachés  par  un  petit  ru¬ 
ban  ,  ce  qui  fe  voit  de  même  dans  quelques  autres  Mo- 
numens  [  2  ].  Je  dois  ajouter ,  que  les  habitans  du 
Levant  fe  fervent  encore  de  cet  inftrument ,  &  que 
leurs  Joueurs  de  Cymbales  en  attachent  les  deux  par¬ 
ties  par  des  courroyes ,  comme  elles  le  font  dans  ce  Mo¬ 
nument.  Ce  que  j’avance,  eft  fondé  fur  le  rapport 
d’un  Sçavant  1 VAlep ,  dont  la  rélation  touchant  cet  in¬ 
finiment,  eft  inférée  dans  le  beau  traité  fur  les  Cym¬ 
bales  ,  que  nous  devons  à  M.  E  l  l  i  s  [  3  ]. 

PLANCHE  VIL 

Les  Anciens  comparent  les  Cymbales  aux  lèvres 
de  la  bouche ,  [  4  ]  &  difent  qu’il  en  falloit  toujours 

deux 


1 1 3  Corn.  Gallus  élégie  4.  10. 
Le  Pitture  antiche  il’Ercolano.  T. 
1.  Tab.  21.  &  28. 

£2]  Dextpsteb.  Etruria  Reg.  T. 
1.  planche  ÿ.  Le  Pitture  Antiche 


d’Ercolano.  T.  1.  tab.  17.  p.  <4- 
[  3  3  A  la  fin  de  fon  livre  intitulé  For- 
tuita  facra.  p.  545. 

[  4  ü  Lampe  de  Cymbalis  Veterum. 
üt.  2.  ehap.  j.  p.  ïjj. 
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deux,  qui  ne  rendoient  des  fons  qu’autant  qu’on  le 
heurtait  les  unes  contre  les  autres  [  i  ]. 

Cymbala  dant  fiiHu  fonitum . 

Notre  Compagnon  de  Bacchus  cependant  n’en  tient 
qu’une  dans  la  main  droite,  &  cjans  fa  gauche  un 
fouet,  dont  il  paroît  qu’il  veut  frapper  la  Cymbale, 
quoique  félon  les  Anciens ,  cet  inftrument  ne  fe  jouât 
qu’avec  la  main  (  s  ). 

Aerea  puJfantes  mendaci  Cymbala  dextra. 

Il  fe  peut,  que  ce  Compagnon  de  Bacchus  n’a 
point  le  foüet  pour  en  toucher  la  Cymbale ,  mais  plû- 
tôt  pour  en  faire  du  bruit.  On  voit  encore  de  nos  jours 
des  cochers  habiles,  qui  imitent  avec  leurs  f.  üets  difl 
férens  airs  de  mufique.  Ces  foüets  étaient  principale¬ 
ment  en  ufage  dans  les  Fêtes  de  J Bacchus  &  de  Rhea , 
comme  Apulée  (  ?  )  &  d’autres  Anciens  nous  l’appren¬ 
nent.  Nous  voyons  de  même  cet  inftrument  deftiné 
fur  une  main  antique  de  bronze ,  qui  contient  un  vœu 
à  l’honneur  de  la  Déefle  Cybéle  (  4  ). 

Je 


[1]  Ausone  Paulin  cp.  13. 

[2]  Germanicus  Aratea  Phœ- 
nomena. 

{  J  ]  Metamorph.  g.  Arrept»  deniqtic 


flagro  ,  quod  femiviris  illis  propriun» 
geftamen  eft. 

[4]  Pi  g  n  0-K  1  V  s  Magnæ  Deum 
Matris  Ideie  initia  p.  <*• 
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Je  prévois  cependant,  qu’on  demandera  pourquoi 
ce  Danfeur  tient  un  des  baffins  des  Cymbales ,  fi  la  Mu- 
fique  du  foüet  doit  fe  faire  féparément,  fans  aucun 
rapport  avec  les  Cymbales  ?  Mais  qui  pourroit  rendre 
raifon  de  toutes  les  fantaifies  d’un  Peintre,  ou  des  ex¬ 
travagances  d’un  Compagnon  de  Baccbus  ? 

PLANCHE  V  I  I  I. 

Cette  Bacchante  relève  de  la  main  droite  une 
partie  de  fa  Robbe  flottante ,  de  la  gauche  elle  tient 
line  Corne  qui  lui  fert  de  Coupe  (  1  ). 

....  Lafciva  Çobors  Jibi  pocula  quifque 
Obvia  corripiunt ,  quod  fors  dédit  bec  capit  ufus , 
Cantbaron  bic  retinet ,  cornu  bibit  alter  adunco. 

Prefque  tous  les  Peuples  anciens ,  &  principalement 
les  Tbraces  fe  fervoient  de  cornes  de  bœuf  au  lieu  de 
coupes  à  boire  (  2  ).  Les  Bacchantes ,  dont  le  culte  a 
été  porté  par  les  Tbraces  en  Grèce ,  confervérent  cette 

coû- 


[i]Nemesianus  Bucol.  y.  461. 
£2]  Axhe'ne'e  liv.  2.  Xenophon 
Evpedit.  de  Cyrus  liv.  7.  Mémoi¬ 
res  de  l’Acad.  R.  des  Infcriptions  & 
Belles  Lettres  T.  2j.  p.  542.  des 


vafes ,  dont  les  Anciens  faiîcicnt  u Pa¬ 
ge  dans  les  fcitins ,  par  M.  le  Comte 
de  Caylus.  Le  Pittuie  Antiche 
d’Ercolano  Tomo  primo  p.  76. 

Tabul  14. 
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coutume ,  &  donnèrent  dans  la  fuite  à  leurs  Coupes  de 
verre,  de  métail,  ou  de  terre  cuite,  la  forme  des  cor¬ 
nes.  Nous  en  voyons  plufieurs  femblables,  publiées  par 
F.  Ursinus,  (  i  )  &  par  M.  le  Comte  de  Cavlus  (  s  ). 

PLANCHE  IX. 


N°.  I. 

Cette  Bacchante  tient  de  fa  main  droite  le 
Thyrfe ,  trop  connu  pour  qu’il  foit  nécelfaire  de  s’y 
arrêter.  On  peut  lui  appliquer  ce  vers  d’un  Ancien 
Poëte. 

•  •••••  Rotat  Entbea  Tbyrfum. 

N°.  I  I. 

Cette  Bacchante  tient  dans  fa  main  droite  un 
T ympanum ,  qui  étoit ,  pour  me  fervir  des  termes  de 
M.  Spon,  (  3  ).un  Cuir  mince ,  étendu  fur  un  cercle 
de  bois  ou  de  fer,  qu’on  frappoit  de  la  main,  comme 
font  encore  nos  Bohémiennes.  Le  foüet  que  cette  dan- 
feufe  tient  dans  fa  main  gauche ,  offre  de  nouvelles  dif¬ 
ficultés  ; 

[i]  Appendix  ad  Ciaconium  de  [?]  Recherches  curieufes  d’Aiitiq.  JJ. 

Triclinio  p.  365.  jjj. 

[a]  Recueil  d’Antiq-  T.  1.  pi.  82. 
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ficultés  ;  parce  que ,  fuivant  les  Anciens ,  cet  inftru- 
ment  fe  jouoit  ordinairement  avec  la  main  (  1  )  ;  mais 
cette  méthode  fouffïe  quelque  exception ,  &  Isidore 
nous  apprend ,  que  quelques  fois  on  frappoit  les  Tym. 
baies  avec  des  baguettes  (  2  ).  Je  pourrois  encore 
prouver  ce  que  j’avance ,  par  une  repréfentation  de 
Cybêle ,  publiée  parBoissARD  (3)»  où  cette  Déefle 
tient  un  Tympanum  d’une  main ,  &  de  l’autre  des  ba¬ 
guettes  ,  dont  elle  paroît  le  frapper  ;  mais  je  foupçonne 
ce  deifein  d’être  peu  exad ,  &  je  crois  qu’elle  ne  tient 
point  de  baguettes,  mais  des  épies  de  bled. 

La  Mufique  du  fouet,  &  le  bruit  des  Tymbales 
fe  trouvent  fouvent  enfemble  dans  les  Fêtes  de  Bacchus. 
Ces  vers  de  Me’cenas  confervés  par  Attilius 
Fortunatianus  me  ferviront  de  preuve  (  4  ). 

Ades  ,  fonante  Tympano  quate  flexibik  caput , 
Latia  horreat  flagello. 

Il  eft  difficile  de  décider,  fi  ce  qui  pend  des  ex- 

F  2  trémités 


[  1  ]  Le  Pitture  Antiche  d’ErcoIano  T. 

1.  Tab.  îo.  p.  ioj. 

[î  ]  Orig.  liv.  3.  chap.  ai.  Symphonia , 
il  cft  sûr  que  c’eft  une  efpèce  de 
Tympanum ,  vulgo  appcllatur  lig- 
vunt  curvum ,  ex  utraque  parte  pelle 
e&eirfa ,  qtuxm  Virgulis  bitte  &  inie 


Mujici  fer'umt ,  fit  que  in  en  concor- 
dia  gravis  &  acuti  fuavijjîmus  con¬ 
tas. 

[j]  Troifiéme  Partie  p.  47. 

[  4  ]  Dans  la  collection  des  Grammai¬ 
riens  anciens  far  E.  Putschiüs 
page  2677. 
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trémités  de  cet  infiniment ,  font  les  courroyes  avec 
lefquelles  il  étoit  attaché  ;  ou  plutôt  des  Grelots ,  qui 
ornoient  Couvent  les  Tymbales. 

PLANCHE  X . 

N°.  I. 

Voici  un  Compagnon  de  Bacchm  qui  tient  de 
la  main  droite  une  Houlette ,  ou ,  fi  on  aime  mieux 
un  fouet  recourbé  par  le  bout.  C’elt  un  attribut  des 
plus  communs  de  Pan,  des  Faunes ,  &  de  tous  les  Com¬ 
pagnons  de  Bacckus.  J’ai  fait  voir  ailleurs ,  (  i  )  qu’il 
efi;  très-probable ,  que  ce  bâton ,  recourbé  en  forme  de 
crofie,  pouvoit  être  une  imitation  d’un  attribut,  dont 
OJjrù ?,  qui  efi:  le  même  que  Baccbus ,  efi:  orné  dans  les 
Monumens  Egyptiens  de  la  plus  haute  Antiquité. 

Telles  font  les  figures  de  notre  pavé.  Il  repréfente 
une  troupe  joyeufe  de  fuivans  de  Bacckus ,  hommes  & 
femmes ,  qui  par  leurs  attitudes  agréables  &  variées , 
forment  un  enfembîe  des  plus  riants.  C’étoit  aufii  le 
fujet  favori  du  pinceau  des  Anciens.  On  a  trouvé  dans 
les  Frefques  de  Herculanum ,  quantité  de  figures  de 
Bacchantes,  qui  pour  les  Attributs  &  le  cofcume  ref. 
iemblent  aux  nôtres.  Il  faut  avouer,  que  les  delfeins 

de 


[  i  ]  Diflertation  fur  les  Attributs  d’Ofiris ,  Iüs  Si  Orus. 
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de  HercuUnum  font  plus  corre&s,  que  ceux  d’Avencbes  ; 
dont  les  figures  en  général  .ont  le  défaut  d’être  trop 
courtes ,  femblables  en  cela  aux  Ouvrages  de  l’Ecole 
Flamande,  dont  les  Artiftes  ont  peint  des  figures  beau¬ 
coup  trop  larges  &  trop  ramalfées,  fentant  le  bas  peu¬ 
ple  ,  qu’ils  fe  font  propofés  pour  modèle.  Il  feroit  inu¬ 
tile  de  vouloir  éviter  ce  reproche ,  en  difant ,  que  pour 
repréfenter  les  Compagnons  de  Bacchm ,  on  a  peut-être  , 
choifi  exprès  cette  forte  de  modèle  ;  les  fuivans  de 
Baccbus  dans  les  Monumens  anciens ,  quoique  pas  tou¬ 
jours  Sueltes ,  ne  font  jamais  d’une  aufli  inauvaife  pro¬ 
portion  que  les  nôtres. 

PLANCHE  X.  No.  IL 

PLANCHE  XI.  Nos  I.  &  1 1. 

PLANCHE  XII.  Nos  I.  II.  &  III. 

PLANCHE  XIII.  N s  I.  II.  III.  &  IV. 

Ces  Planches  offrent  différens  O&ogones ,  Quar- 
rés  &  Triangles ,  qu’on  voit  dans  notre  Pavé  5  avec  le 
bord  qui  régné  à  l’entour. 

Je  palfe  aux  Antiquités  trouvées  auprès  de  la  Mo- 
faique,  dont  j’ai  parlé  jufques  ici. 

PLANCHE  XIV.  XV.  XVI. 

PLANCHE  XIX.  N°*  II.  gf  III. 

F  3  On 
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On  voit  ici  quelques  Fragmens  de  Frefques  anti¬ 
ques  trouvés  aux  environs  du  Pavé  à  la  Mofaique.  Les 
couleurs  en  font  vives,  mais  deflituées  de  finelfe.  Le 
coup  de  pinceau  effc  hardi.  Ces  Ouvrages  font  peu 
achevés,  &  ils  ont  le  défaut  ordinaire  des  Peintures  à 
Frefque ,  qui  eft ,  que  les  couleurs  des  ombres  ne  font 
point  rompues  •£  i  ].  La  figure  de  la  Planche  XVI. 
laide  aulfi  beaucoup  à  délirer  du  côté  du  deflein. 

Les  Peintures  trouvées  à  Herculanum ,  celles  qu’on 
voit  aux  Bains  des  Auguftes  à  Rome ,  &  autrepart  en 
Italie ,  prouvent  combien  les  Anciens  fe  plaifoient  de 
répandre  dans  leurs  Frefques  toutes  fortes  de  figures 
chimériques,  que  nous  nommons  des  Arabefquet.  Nos 
Peintures  d 'Avencbes  donnent  alfez  à  connoître  ce  goût 
grottefque  des  Peintres  de  l’Antiquité.  On  y  voit  [  2  ] 
des  Femmes  affilfes  fur  de  légers  rameaux  de  fleurs; 
des  Boucs  [  3  ]  s’appuyant  fur  des  troncs  incapables 
de  foutenir  leur  poids. 

Vi- 


£  1  J  Les  principaux  Peintres  anciens 
ont  exprimé  les  ombres  par  des 
hachures ,  Raphaël  dans  fes 
Frefques  en  a  fait  de  même.  C’eil 
auffi  avec  raifon  que  M.  le  Comte 
De  Caylus  foutient  ,  que 
Raphaël  &fon  Ecole  n’ont 
bien  réufli  dans  les  Arabefques , 
qu’autunt  qu’ils  ont  imité  les  orne- 


mens  fantaftiques  inventés  avec  gé¬ 
nie  ,  que  les  Anciens  nous  ont  lai(Té 
dans  ce  genre.  Mémoires  de  l’Acad. 
R.  des  Infer.  &  Belles  Lettres  T. 
2?.  j 2 8.  de  la  Perfpcélive  des  An¬ 
ciens  par  M.  le  Comte  De  CAYLUS. 
[  2  ]  Planche  X  V. 

[J]  Planche  X I  V. 
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Vitruve  [1]  blâme  dans  les  Artiftes  de  fon 
fiècle  ce  goût  ridicule  de  s’égarer  du  vrai  &  du  na¬ 
turel.  Je  ne  puis  me  difpenfer  de  rapporter  ici  fes  ex- 
preflions ,  puifqu’elles  font  parfaitement  adaptées  à  no¬ 
tre  fujet  [  2  ]  Sed  bac ,  qua  a  Veteribm  ex  verü  ré¬ 
bus  exempla  fumebantur  ,  nunc  iniquis  moribus  improbantur . 
Nam  pinguntur  Tebloriis  monjira  potim  ,  quam  ex  rebus  Ji- 
nitis  imagines  certa .  Pro  columnis  enim  Jlatuuntur  calami , 
pro  fajh'già  barpaginetuli  Jiriat'i  cum  crifpis  foliis  &  volu - 
tis.  Item  c an  délabra  adieu1  arum  fujlinentia  Jiguras ,  Jupra 
fajlizia  earum  Ji urgentes  ex  radicibus  cum  volutis  coliculi  te - 
neri  plures ,  bab entes  in  Je  Jine  ratione  fedentiajigilla  ,  non 
minus  etiam  ex  coliculis  flores  dimidiata  babentes  ex  Je  ex- 
euntia  Jigilla  ,  ali  a  humants  alia  bejiiarum  eapitibus  J  milia. 
Hœc  autem  non  funt  ,  nec  Jieri  poffunt.  Ergo  ita  novi  mo¬ 
res  coegerunt ,  ut  inertia  7/iali  judices  convincant  artium 
virtutes.  Quemadmodum  enim  poteji  calamus  vere  JitJlinere 
TeSlum ,  aut  Candelabrum  Aediculas ,  ornamenta  fajli - 

gii  feu  coliculus  tam  tenuis  mollis  JuJlinere  fedens  fgil- 
lum  y  aut  de  radicibus  0?  colicu’is  ex  parte  flores  dimidiata- 
que  fgilla  procreari  ?  At  bac  falfa  vident  es  bomines  non  re- 
prehendunt  ,  fed  deletlantur  ,•  neque  animadvertunt ,  f  quid 
eorum  feri  poteji ,  nec  ne.  P  L  A  N- 

[  1  ]  Livre  7.  chap.  5.  Jilorviedro  en  Efpagne.  Recueil 

[  3  ]  On  rencontre  anflï  ce  goût  gtot-  d’Antiq.  de  M.  le  Cmnte  D  £ 

tcfque  des  Articles  Romains  dans  un  Caïlus  T.  J.  pl.  107. 

Pavé  à  la  Mofaique  découvert  à 
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PLANCHE  XVII ;  fi?  XVIII. 

Ce  Fragment  de  Marbre  blanc  a  été  trouvé  au¬ 
près  de  notre  Mofaique.  Il  a  i  pied  8  pouces  dans  (a 
plus  grande  hauteur.  Il  eft  fâcheux,  qu’il  foit  deftitué 
de  tout  Attribut  diftin&if.  Ceux  qui  font  des  Dieux  de 
toutes  les  Statues,  y  reconnoîtront  Apollon  ou  Bacchus , 
dont  il  a  la  jeunefle  &  la  beauté.  On  y  voit  peu  de 
connoiffance  de  l’Anatomie,  &  c’eft  principalement  la 
poitrine ,  qui  n’tft  pas  deffinée  correélement. 

PLANCHE  XIX. 

N°.  I. 

Cette  belle  Main  de  Marbre  blanc,  deffinée 
fous  fa  véritable  grandeur,  eft  un  Fragment  de  la  Sta¬ 
tue  d’une  Femme,  qui  pourroit  bien  avoir  été  une 
Bacchante.  Le  vafe  qu’elle  tient  dans  la  main,  eft  un 
Attribut  des  plus  communs  des  fui  vans  de  Baccbm.  Ce 
Dieu  étoic  principalement  honnoré  à  Avencbes  &  en 
d’autres  endroits  voifins.  On  trouva  dans  cette  Ville 
en  1737  j  une  plaque  de  cuivre  avec  cette  infcription  (1). 

FERTILI  BACCIIO  OREO 
C  N.  CORN.  C  O  T  T  A 

D.  D. 

Bac - 


[  1  ]  Mercure  Suifle  de  Neufchâtcl.  O&obre  1745. 
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Baccbzœ  eft  appellé  Ferti'.à ,  comme  dans  ce  paffkge 
d’HORACE  [  I  ]. 

. .  Et  amicus  Aulon 

Fertili  Baccbo  minimum  Falernis 
Invidet  uvis. 

Il  efb  auffi  nommé  Oreos  ;  c’eft  un  Dieu  qui  aime 
les  hauteurs  ,  &  qui  fe  plait  à  habiter  les  collines  [  a  ]. 

Baccbum  in  remotis  carmina  rupibut 
Vidi  docentem. 

S’il  eft  permis  de  hazarder  quelque  conj'e&ure, 
on  pourroit  dire  auffi,  que  cette  main  eft  un  frag¬ 
ment  d’une  Statue  fépuîcrale.  Les  Etrufques  &  les  Ro¬ 
mains  plaçoient  à  côté  des  Tombeaux,  des  Statues, 
dans  les  mains  delquelles  ils  mettoient  fouvent  des 
vafes  ,•  quelquesfois  ils  plaçoient  ces  Figures  devant  des 
tables  à  manger;  ayant  en  vüe,  félon  l’opinion  com¬ 
munément  reçue ,  de  représenter  la  vie  des  habitans 
de  l’autre  monde. 

Le  marbre  ,  dont  cette  Main  eft  travaillée ,  fe  tire 
des  environs  de  Neufchâtel ,  de  Concédés,  &  principale¬ 
ment  des  carrières  de  Concise  ;  dont  le  tranfport  a  été 
fort  facile ,  au  moyen  des  lacs  qui  ornent  ces  contrées. 

Cette 

[  2  ]  H  o  K.  a  c  £  iiv.  2.  Ode  *8. 


£  i  ]  Liv.  2.  Ode  6. 
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Cette  obfervation  me  donne  lieu  de  conclure,  que  la 
Statue  dont  il  s’agit  ici ,  &  celle  dont  j’ai  parlé  plus 
haut ,  qui  font  de  même  Marbre ,  n’ont  point  été 
tranfportées  Italie ,  mais  qu’elles  ont  été  travaillées 
en  Suffi. 

Cette  main  eft  deffinée  avec  goût ,  mais  fon  poli 
eft  très -fort,  &  ôte  prefque  l’air  de  la  chair.  C’eft  ce 
que  l’on  remarque  dans  les  Statues  grecques  ;  cependant 
la  nôtre,  &  toutes  les  Antiquités  que  je  donne  ici, 
doivent  être  attribuées  aux  Romains.  Perfonne  n’ignore 
la  remarque  judicieufe  de  M.  le  Comte  De  Caylusî 
il  obferve,  que  l’eftime  des  Anciens  pour  l’y  voire,  les 
a  engagé  à  donner  à  leurs  Ouvrages  de  Marbre  blanc 
ce  poliment  luifant,  qu’ils  auroient  beaucoup  mieux 
fait  de  négliger  [  i  ]. 

PLANCHE  XIX.  N<*  IL  g?  III. 

Voyez  Planche  XIV. 

PLANCHE  XX. 

N°.  I. 

Les  fragmens  de  ce  Vafe  de  Marbre  blanc  étoient 
fuffifans,  pour  me  former  une  jufte  idée  de  fa  forme» 

qui 


[i]  Recueil  d’Antiq.  T.  i.  p.  1J4. 
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qui  eft  des  plus  élégantes  :  je  l’ai  deffiné  dans  fon  en¬ 
tier.  Son  plus  grand  diamètre  doit  avoir  été  de  2  pieds 
4  pouces,  &  fa  profondeur  à-peu-près  d’un  pied. 

C’e fl:  une  efpéce  de  Labrurn ,  dans  lequel  on  fe  te- 
noit  de  bout  pour  fe  frotter  au  fortir  du  Bain.  On  en 
voit  plufieurs,  qui  ont  été  publiés  par  Buissard, 
Maffei,  &par  Montfaucon  [  1  ]. 

Il  y  en  a  aufli  un  pareil  à  celui-ci  dans  la  Vigne 
Borgbeje.  Sénèque  y  eft  repréfenté  de  bout ,  le  Vafe 
couvre  la  moitié  de  fes  jambes  [  2  ].  J’ai  vu  dans 
l’Eglife  de  St.  Denis ,  un  beau  Labrum  de  Porphire» 
On  croit ,  que  c’eft  un  cercueil  ;  mais  je  fuis  perfuadé , 
qu’il  a  lérvi  de  Baignoire  aux  Anciens,  &  qu’il  a  peut- 
être  été  employé  pour  le  Baptême  dans  la  primitive 
Eglife ,  qui  a  confacré  beaucoup  de  Vafes  anciens  à  cet 
ufage. 

N°.  I  I.  & 

PLANCHE  XXI.  I.  gf  1 1. 

O  N  a  trouvé  auprès  du  Pavé  à  la  Mofaique  beau¬ 
coup  de  fragmens  de  Jattes  antiques  de  différentes  cou¬ 
leurs.  Il  y  en  avoit  de  noires ,  de  grifatres ,  mais  les 
plus  belles  étoient  d’un  rouge  clair,  comme  celui  des 

G  2  Va- 


[  1  ]  Antiq.  Expi.  T.  J.  2.  partie  pl« 
tas.  123.  124. 


[2]  Montfaucon  Antiq.  Expi. 
T.  3.  s.  partie  PI.  120. 
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Vafes  Etrufques.  Elles  étoient  ornées  de  Basreliefs  exé¬ 
cutés  dans  un  goût  hardi  &  grottefque ,  comme  les 
Vafes  qu’on  trouve  à  Nifmes ,  à  Eavay ,  &  autrepart 
dans  les  Gaules ,  dont  M.  le  Comte  De  C  aylus  a 
donné  une  belle  defcription  [  i  ].  On  vient  tout  récem¬ 
ment  d’en  découvrir  de  femblables  à  Sainte  Geneviève. 

La  grande  quantité  de  ces  Jattes  ,  &  le  lien  où 
on  les  a  déterré  m’ont  fait  foupçonner,  qu’elles  avoient 
autrefois  fervi  en  partie  de  pots  d’Onguens ,  &  qu’on 
les  plaçoit  dans  FE'eotbeJion ,  ou  Chambre  de  Parfum 
&  d’Apothicairerie ,  qui  faifoit  toujours  partie  des  Bains 
des  Anciens.  C’eft  -  là ,  que  les  Gens  de  condition  fe 
frottoient  avec  les  Onguens  les  plus  précieux.  J’ai  été 
entièrement  confirmé  dans  cette  conjecture ,  en  trou¬ 
vant  au  fond  d’un  de  ces  Vafes  de  la  matière  réfineufe, 
qui  avoit  une  forte  odeur  de  Thériaque.  On  ne  trou¬ 
vera  pas  étrange ,  que  les  odeurs  fe  confervent  fi  long- 
tems;  perfonne  n’ignore  que  les  Mumies  ont  encore 
aujourd’hui  l’odeur  de  Bithume,  d’Afphalt  &  de  Gomme 
de  Cèdre.  Nous  lifons  dans  la  defcription  du  Cabinet 
de  Lcdov.  M  o  s  c  a  r  d  i  qu’un  Païfan  trouva  à  Vérone 
deux  Vafes  de  verre  remplis  d’Onguens  odonférens , 
dont  il  s’efl  fervi  dans  la  fuite  pour  frotter  les  Roues 
de  fon  char ,  jufqu’à  ce  que  M.  M  o  s  c  a  r  d  i  s’ap- 

pro- 


[i]  Recueil  d’Antiq.  T.  i.  p.  555. 
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propria  ces  Vafes ,  &  le  peu  d’Onguent  ancien ,  qui  s’y 
trouvoit  encore. 

En  1741  on  fit ,  dans  le  canton  de  Zurich ,  la  dé¬ 
couverte  des  Bains  antiques ,  dont  M.  Breitinger 
a  donné  une  lavante  defcription.  On  trouva  aufîi 
dans  ces  Bains  une  chambre  remplie  de  Vafes  &  de 
Jattes  antiques ,  que  l’Editeur  de  ce  Monument  regarde 
comme  des  débris  d’une  fabrique  de  Potier  (  1  ). 
Peut-être  étoit-ce  auffi  un  Eleothejium. 

PLANCHE  XXL 
N°.  I. 

Cette  petite  Lampe  de  terre  cuite  a  ?  pouces 
2  lignes  de  diamètre  ;  fon  couvercle  eft  perdu.  On  en 
voit  beaucoup  de  femblables  dans  les  Cabinets  d’ An¬ 
tiquités  (  2  ). 

N\  I  T. 

J’  a  1  delfiné  fous  fa  véritable  grandeur  ce  Strigilis. 
Cet  Infiniment  fert  à  prouver  ce  que  j’ai  avancé  plus 
haut,  que  notre  Pavé  à  la  Mofaique,  auprès  duquel  il 
fut  trouvé ,  faifoit  partie  des  Bains ,  où  les  Strigi'es 
étoient  employés  (  3  ). 

_  G  ? _ I 

i  I  ]  ZuverlaJJigc  Nachricbt  uni  Unter-  dsr  Herfchaft  Knonau  p.  41. 

Juchung  von  dem  Alterthumm  der  [2]  Recueil  d’Antiq.  de  M.  le  Comte 

Stadt  Zurich ,  uni,  von  ciner  neuen  De  CaylUS  T.  i.  pl.  90. 

Entiekung  merkrourdiger  Antiquité-  [  3  ]  Perse  fatyre  5.  126. 

Un  einer  bisher  unhekanten  Stadt  in 
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I  Puer  ,  &  Strigifes  Crifpini  ad  Ba'nea  defer. 

Le  nôtre  effc  de  fer ,  comme  ceux ,  dont  Martial 
parle  dans  fon  Epigramme  fur  ce  fujet.  Raclez  6?  frot¬ 
tez-vous  bien  y  dit  cet  Auteur,  avec  ces  inf  rumens  de  fer  y 
que  les  Pergaméniens  d'Afe  ont  inventé  ;  votre  linge  en  fera 
moins  fale ,  0?  vos  b'.ancbijj'eufes  auront  moins  de  peine  a  le 
nettoyer  (  I  ). 

Pergamm  bas  mift ,  curvo  difringere  ferro , 

Non  tam  fepe  teret  lintea  fuüo  tibi . 

En  confidérant  ce  Strigilis  &  fa  matière,  on  croira 
volontiers,  ce  que  Suetone  (2)  nous  apprend, 
que  le  grand  ufage  de  cet  Infiniment  avoit  gâté  la  peau 
à  Augufie  ;  comme  auflî  ce  que  Pline  allure ,  que  les 
gens  délicats  &  fluets  fe  frottoient  feulement  avec  des 
éponges,  ou  du  linge  (3).  Notre  Strigilis  diffère  de 
ceux  qui  ont  été  publiés  jufques  ici ,  &  il  ne  convient 
pas  mal  à  la  defcription  qu’A püle’e  a  fait  de  cet 
Inftrument  (  4  ). 

PLAN - 


[  1  ]  Liv.  14.  51. 

[2]  Vie  d’Augufte  chap.  80. 

[  ?  ]  Hiftoire  Nat.  Ji.  n. 

[4]  Montfaucon  Ant.  Expi. 
T.  3.  pl.  126. 

Apule’e  Florid.  2.  juxtaque 


honcftam  Strigileculam  re&a  fàfti- 
gatione  claufulæ,  flexa  Tubulatione 
Ligulæ  ,  ut  &  ipfa  in  manu  capu- 
lo  moraretur  >  [&  fudor  ex  ea  ri- 
vulo  laberetur. 
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PLANCHE  X  X  I  IL 

N°.  I. 

Cette  Agraffe,  ou  Fibula ,  a  perdu  fon  épingle. 
Le  métal  en  eft  d’une  compofition  blanche ,  femblable 
à  celui  qu’on  fait  en  Angleterre,  avec  le  mélange  du 
Zink  &  du  Cuivre  ;  il  reçoit  un  très-beau  poli. 

N-.  I L 

Les  étuis  étoient  d’un  grand  ufage  chez  les  An¬ 
ciens.  On  en  a  trouvé  plufieurs  à  HercuUnum ,  remplis 
de  différens  Inftrumens.  Celui  que  je  repréfente  ici,  a 
été  trouvé  auprès  de  notre  Mofaique.  Il  eft  de  bronze, 
&  a  3  pouces  f  lignes  de  longueur,  f  lignes  d’épaif- 
feur.  Son  couvercle  eft  de  la  hauteur  d’un  pouce. 

N°.  1 1 1. 

Cette  Epingle  d’yvoire  fervoit  pour  retenir  les 
boucles  des  cheveux,  les  Anciens  en  parlent  fréquem¬ 
ment,  &  les  appellent  Acm  Crinalü  (  i  ). 

N°.  IV.  marqué  V  I.  par  erreur. 

Voici  la  partie  inférieure  d’un  Chandelier  anti¬ 
que  de  Marbre  blanc,  elle  a  avec  fon  pîedeftal  i  pied 
*  &  demi  dans  fa  hauteur  Varron,  Cicéron, 

M  A  R- 


[  i  ]  Aïule’e  liv.  Metamorph. 


J  u  y  E  N  a  l  Satire  2.  6. 
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Martial  (i)  &  d’autres  anciens  Auteurs  font 
mention  de  cet  Utencile.  Boissard  en  a  publié  ,• 
deux,  dont  l’un  eft  foutenu  par  trois,  l’autre  par  quatre 
pieds.  Du  Choul,  (2)  &  La  Chausse  en 
ont  donné  d’autres.  On  voit  aaffi ,  dans  Bonami, 
les  parties  fupérieures  de  quelques  Chandeliers  (  3  ). 
On  en  a  trouvé  plufieurs  à  Herculanum ,  mais  ceux  qui 
ont  été  publiés  font  différens  du  nôtre  &  de  ceux  que 
je  viens  de  citer  (  4  ).  Notre  Chandelier  eft  creux , 

&  répond  à  un  trou ,  prattiqué  dans  fon  Piedeftal. 


PLANCHE  XXIV. 
Nos  I.  &  II. 


Ces  deux  Inftrumens  d’argent  fin  ,  font  partie  de 
mon  Cabinet.  Ils  ont  été  trouvés  à  Avencbes ,  peu  de 
tems  avant  la  découverte  de  notre  belle  Mofaique.  J’en 
ai  vu  un  femblable  dant  le  riche  Tréfor  d’Antiquités  de 
M.  Fa  esc  h  de  Bâ!e.  Il  y  a  dans  fon  creux  les  mots 
fuivans  VT  ERE  FELIX.  Ceci  détruit  l’opinion 
des  Antiquaires,  qui  prétendent,  que  ces  Inftrumens 
av oient  fervi  de  cuillères  pour  prendre  l’Encens  &  les 

Par¬ 


ti]  Varron  de  la  langue  lat.  4. 
Cicéron  Verrina  4.  6. 
Martial  Epigrammes  14'  4?. 
&  44. 

[2]  La  Religion  des  Romains  28?. 

[j]  Montfaucon  Ant.  Expi. 


T.  2.  pl.  67. 

[4]  Obfervations  fur  les  Antiquités 
d’ llcrcv.lanum  par  Mrs  C  o  C  11 1  K 
&  Bel  licard  p.  jj.  Cata - 
logo  dcgli  anticbi  Alonumenti  di  Er- 
ctrlano.  T.  1.  p.  51J.  fuir. 
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Parfums  ,  qu’on  offrait  aux  Dieux.  Il  parait  plutôt,  que 
ce  font  des  Styli ,  la  defcription,  qu’en  font  les  anciens 
Auteurs,  leur  convient  très  -  bien  [  1  ]. 

De  fummo  planus ,  fed  non  ego  planus  in  imo  , 

Eerfor  utrimque  manu ,  diverfo  &  munere  fungor . 

Altéra  pars  revocat ,  quidquid  pars  altéra  fecit . 

Le  N°.  1.  a  dans  fa  plus  grande  longueur  6  pou¬ 
ces  3  lignes.  Le  corps  de  la  Cuillère  1  pouce  6  lignes 
dans  fa  longueur ,  9  lignes  en  largeur ,  &  2  de  creux. 

Le  N°.  2.  a  6  pouces  dans  fa  plus  grande  longueur, 
le  corps  de  Cuillère  1  pouce  f  lignes  en  longueur,  1 
pouce  de  largeur  &  2  de  creux. 

N".  1 1 1. 

Cette  Sonnette  de  bronze  a  1  pouce  9  lignes 
dans  fon  plus  grand  diamètre  ,  &  1  pouce  7  lignes 
dans  fa  hauteur.  Il  ne  lui  manque  que  fon  battant, 
elle  a  confervé  fon  timbre.  Le  lieu ,  où  cet  Inifrument 
a  été  trouvé,  aux  Bains  d ’Avenches,  dont  notre  Pavé 
à  la  Mofaique  faifoit  partie,  me  fait  fouvenir  d’un  pat 
fage  de  Martial,  [2]  dans  lequel  ce  Poëte  nous 
apprend ,  que  les  Bains  publics  des  Anciens  s’ouvroient 

au 


H 


1 1 3  Symposii  Aenigmata  liv.  i. 


[  2  ]  Liv.  14.  \6y. 
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su  Ton  d’une  Cloche ,  &  que  ceux ,  qui  ne  fe  rendoient 
pas  au  rems  prefcrit  ,  rifquoient  de  fe  baigner  à  l’eau 
froide. 

Redde  Pilam  ;  fonat  as  Tbermarum  ,  ludere  pergis  , 
Virgine  vis  fola  lotus  abire  domum . 

N".  IV. 

O  N  a  trouvé  auprès  de  notre  Mofaique  cette  Pla¬ 
que,  ou  cet  Ornement  de  bronze,  dont  la  deflination 
me  paroit  être  des  plus  incertaines. 

PLANCHE  XXV. 

Nos  I.  &  II. 

Ces  deux  Mofaiques,  plus  groflieres,'  que  celle, 
dont  j’ai  parlé  jufques  ici,  ont  été  découvertes  à  Aven- 
cbes ,  à  une  diftance  de  ioo  pitfds  de  l’autre  Monument. 

Le  N°.  i.  offre  des  Marqueteries,  qui  préfentent 
des  perfpedives. 

Le  N\  2.  contient  une  partie  du  Zodiaque.  Je  ne 
fai ,  fi  je  dois  attribuer  le  peu  d’ordre ,  qu’on  voit  dans 
l’arrangement  de  ces  trois  fignes  du  Zodiaque ,  à  l’igno- 
rance  de  l’Artifle ,  ou  à  quelque  fuperftition  particulière. 

L’origine  du  Zodiaque  effc  un  point  des  plus  in- 
téreffans  de  l’Antiquité ,  mais  en  même  tems  un  de 

ceux 
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ceux,  qu’on  n’a  jufques  ici  expliqué  que  très  -  fuperfi- 
ciellement.  J’ai  traitté  ce  fujet  dans  une  diflTertation  par¬ 
ticulière,  en  dérivant  les  fignes  du  Zodiaque  de  l’E¬ 
gypte  ,  &  en  les  expliquant  félon  la  réligion  de  ce 
Pays  -  là  [  i  ]. 

Le  N°.  i.  a  dans  fa  plus  grande  longueur  2  pieds 
&  demi  fur  2  pieds  8  pouces  de  largeur. 

Le  Nc.  2.  a  5  pieds  de  longueur  fur  z  pieds  8 
pouces  de  largeur. 

On  a  trouvé  aulîi  auprès  de  notre  Mofaique  quel¬ 
ques  Coquilles  foffiles  de  forme  ronde  canellées  fans 
oreilles,  de  la  famille  des  Cœurs;  elles  étoient  calci¬ 
nées  aiant  perdu  leur  vernis  &  une  partie  de  leur  du¬ 
reté,  elles  ne  relfembloient  pas  mal  à  celles,  qu’on 
ramalfe  à  Chaumont  ,  Touraine ,  Rheims  &  C  talons  fur 
Marne, 

L’endroit ,  où  ces  Coquilles  ont  été  trouvées  ,  ne 
fournilfant  point  de  Pétrifications ,  m’a  fait  conclure , 
que  ces  Coquilles  y  avoient  été  autrefois  tranfportées. 
Je  croyois  d’abord  ,  qu’on  y  a  voit  mis  des  Onguens  , 
fachant ,  que  les  Anciens  prattiquoient  cela  quelquefois, 
mais  un  paffage  de  Palladius  m’a  perfuadé  en- 

H  2  fuite , 


[  i  J  Differtatio  île  Zodiaci  noftri  origine  Aegyptia.  Bernæ  1760.  g. 
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fuite ,  que  ces  Coquilles  avoient  fervi  dans  nos  Bains 
pour  en  Faire  la  chaux,  appeliée  Maltba  par  les  An¬ 
ciens  ;  on  Pemployoit  pour  enduire  &  recouvrir  les 
fentes.  Voici  la  recette  de  cette  compolition ,  nécelfaire 
dans  les  Bains  des  Anciens ,  d’après  un  témoignage  de 
Palladius  [  I  ].  Ficum  &  picem  àuram  &  OJîrei 
tejias  Jiccas  Jïmul  tundes ,  bis  omnibus  junïduras  diligenter 
adlines .  On  employé  aujourd’hui  les  Coquilles  à  ce  mê¬ 
me  ulage. 

Cette  Chaux  ne  fervoit  pas  feulement  aux  Bains  ; 
mais  aufli  à  raccommoder  le  Pavé  à  la  Mofaique.  Pline  , 
[2]  &  d’autres  Anciens  nous  apprennent,  que  les  Coquil¬ 
lages  entroient  toujours  dans  la  compofition,  dont  on 
faifoit  les  Ouvrages  de  Marqueterie. 

J’ai  eu  dans  la  fuite  occafion  de  former  fur  ce 
fujet  des  conjectures  beaucoup  plus  fondées;  j’en  fuis 
redevable  aux  découvertes  faites  en  17^8  à  Culm.  J’y 
ai  vu  un  Appartement  entier,  où  des  Coquilles  de 
cette  mêmeefpèce  étoient  incruftées  comme  dans  les 
Ouvrages  de  Rocaille .  Ce  qui  me  perfuade ,  que  celles 

d  'A- 


[  1  ]  Do  re  Ruftica  liv.  i.  tit.  41.  p. 
892.  T.  2.  Edit,  de  G  E  s  N  E  R. 
Le  mot  Oflreunt ,  dont  Palladius 
fe  fert  dans  le  Paflage,  que  je 
viens  de  rapporter ,  lignifie  parmi 


les  Anciens  ,  toutes  les  Coquilles 
Univalves  &  Bivalves;  il  11’étoit 
pas  reftraint  comme  aujourd’hui  à 
la  feule  famille  des  Huîtres. 

[2]  Hift.  Nat.  36.  24. 
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à'Avencbes  ont  fervi  à  un  pareil  ornement.  .J’en  parlerai 
plus  amplement  dans  la  delcription  des  Antiquités  de 
Culm ,  que  je  joins  à  cet  Ouvrage. 

EXTRAIT  d'une  Lettre  de  M.  HAGENBUCH, 
écrite  de  Zurich  au  mou  de  Juin  I7f9  fur  la  AFédaille 
de  Domitien ,  ou  on  avoit  lu  CO  LO  NI  A  J  U  LIA 
AVANTICO  R  UM. 

Frid.  Spanhemim ,  Friderici  Filins,  Ezechielis  Fra- 
ter,  in  Geographia  Sacra  &  Ecclefiaftica ,  Operum  To- 
mo  i.  p.  163.  Aventicum  tradit  in  antiquis  ïnfcriptio- 
nibus  Col.  Juliam  vocari.  Volebat,  certe  debebat,  Co- 
loniam  dicere  Flaviam ,  non  Juliam.  Coloniam  enim  Ju¬ 
liam  Aventicum  Helvetiorum  lapides  vetufti  omnes  igno¬ 
rant.  Contra  ea  Aventicum ,  Helvetiorum  oliin  caput, 
Coloniæ  Flavùc  Ephiteton  habuiiTe  ex  Infcriptionibus 
ibidem  inventis  certum  tenemus.  Ex  quodam  Domitia- 
ni  nummo  funt  qui  perfuadere  nobis  cupiant ,  eandem 
Coloniam  etiam  Juliam  fuifie  appellatam.  Videantur 
Velferus  rerum  Aug.  Vind.  lib.  V  I.  p.  300.  ValeJius 
Not.  Gall.  p.  ff.  b.  &  præP.  p.  17.  fin.  quique  Vale- 
Jio  fecundas  facit  Cellarm  Not.  Orb.  Ant.  T.  1.  p.  278. 
Ut  Corinthus  olim  Colonia  Julia  primum ,  deinde  Fla- 
via ,  &  jundim  Julia  Flavia  efl:  dida  ;  fie  dare  poflem 
Aventicum  Coloniam,  primo  Flaviam,  deinde  Juliam 

H  3  quo- 
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quoque,  forte  &  conjun&im  Flaviam  Juliam  dici  cœ- 
piile  fub  Domitiano.  At  très  viros  iftos ,  quafi  de  com- 
pa&o  deprehendo  rem  agere  ;  ita  tacent ,  fuis  fe  ocu- 
lis  hune  vidiiïe  nummum;  quem  ego  nullum  unquam 
fuifie  valde  fufpicor,  a  me  quidem  certe  fruftra  quæfi- 
tum  in  nummis  Domitiani  a  Triftano ,  Patino ,  Vaillan- 
tio ,  aliifque  editis.  Aut  vehementer  fallor ,  aut  nummi 
hujus  notitia  nonnifi  ex  Goltùo  eft  haufta,  in  cujus  The- 
fauro,  feu  indicis  cap.  18.  Coloniarum ,  Municipiorum- 
que  Romanorum  nomina  &  Epitheta  complexo,  hæc 
legunturp.  m.  2 39.  „COL.  JUL.  AVANTICOR. 
Num.  Domitiani  „  non  ut  in  Patini  Relat.  Hiftoriq.  p. 
327.  fin.  male  relatum  eft  C  O  Lonia  J  U  L  I  A 
AVENTICOR um.  Nummi  Golttio  uni  memorati , 
nec  ab  aliis  poft  eum  vifi  quo  loco  haberi  mereantur 
non  ignoramus.  Aventicum  7tXyiB-wtikÔûç  Avantica  , 

aut  Aventici  Colonos  Avanticos  potius  quam  Aventicen - 
fes  nomen  habuifte  quis  credat?  Licet  non  nefeiamus 
Aventicum  etiam  in  medio  vocali  prima  Àvemuov  elatum 
elfe  a  Ptolemœo  Geogr.  ed.  gr.  p.  m.  117.  Eftque  in 
eodem  Ptolemœo  p.  119.  fie  feriptum,  mét«  &  tov  p 'o3*- 

vov ,  i7ri  S’aXatrern  mirai  AvanXav  vroXig  Maçirlfxa  KoXuvia.  No- 

men  ÀvanXav  in  aWti»»  pulchre  ex  libris  veteribus  cor- 
rexit  If.  Vojfius  ad  Melam  lib.  2.  cap.  f.  p.  m.  235. 
ut  mirum  mihi  videatur  a  nemine  dottorum  nummum 

Do- 


U  A  V  E  N  C  H  E  S. 


6i 

Domitiani ,  quo  de  egerunt,  ad  Maritimam  Coloniam  Ava- 
ticorum  relatam  elfe  ;  quæ  COI..  J  U  L.  AV  An  T I- 
COR.  omiffo  Maritimæ  nomine  æque  potuifTet  inferibi, 
ac  Aventicum  noftrum,  oiiiiflo  quoque  Aventici  nomine 
Colotiia  pia  Flavia  conltans  Emerita  Helvetiorum  in 
marmore  legitur  Vilarienfi.  Oblivifcor  alias  Colonias  ta- 
citis  nominibus  fuis  propriis  fimiliter  Epitheta  tantum 
Colonica  habentes.  Verum  tandem  dicturus  non  puto 
Goltüum  fingendo  nummo  le&oribus  imponere  voluifle; 
eum  vero  fufpicor  deceptum  ebe  ex  nummis  Domitiani 
minimæ  formæ  fatis  obviis,  quorum  unum  fie  dédit 
Vaillant  Num.  Imp.  in  Colon.  T.  i.  p.  138.  „  IM  P. 
„  C  AES.  D  OMIT.  A  V  G.  G  E  R.  Capta  Domitiani 
,,  laureatum.  C  O  L.  JUL.  A  V G.  COR.  Colonia  Julia 
„  Augujla  Corinthm,  Pegajus.  „ 

Nonne  Goltzius  detritum  nonnihil  nummum  conf- 
picatus,  inter  A  V  . ..  &COR.  aîiquot  litteras  ratus 
exefas ,  ex  A  V. . .  COR.  unam  vocem  A  V  E  N  T I- 
C  O  R.  integrandam  arbitratus  nobis  facilîime  C  O  L. 
JUL.  AV  anti  COR.  procudit  ?  Calumniari  fi  quis 
autem  voluerit,  pro  una  littera  G.  quatuor  litteras 
ANTI  Golttium  intrudere  aufurum  non  fuibe,  eum 
velim  credere,  fi  non  nolit,  Golt&ium  incidilfe  in  num¬ 
mum  Domitiani,  in  cujus  parte  averfa  vox  tertia  au&or 
fuerit  COL.  JUL.  AU guft.  COR.  Habes  conjec- 

tu- 
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tmam  meam,  de  qua  fi  voles,  fi  tanti  videbitur,  ex  fo- 
ciis  noflris  quære  Parifienlibus ,  nummorum  &  copia 
abundantibus ,  &  fcientia  prællandflimis. 


COPIE  Tune  Lettre  de  M.  BrEITINGER,  au fujet 
des  Mofaiques  anciennes. 

Sam.  S  c  h  m  i  d  i  o. 

S.  P.  D. 

JOANNES  JACOBUS  BREITINGERUS. 

"JO  0  s  t  q.  u  a  m  ex  Litteris  tuis ,  quas  Lutetia  redux 
ad  Virum  Cel.  &  inoris  antiqui  peritiliimum  Hagen- 
bucliium  noftrum  nuper  admodum  dedifti,  intellexeram, 
tibi  animo  conftitutum  elfe  Pavimentum  aliquod  veftrum 
luculento  Commentario  illuftrare ,  fubiit  animum  recor- 
datio ,  me  ante  hos  XXX.  annos ,  occafione  Pavimenti 
telfellati  în  Pago  noftro  Clotenfi  tum  temporis  dete&i, 
hoc  ipfum  argumentum  de  opéré  TeJJellato ,  Se  Si  li  &  Mu - 
feo  non  perfunctorie  tradaffe ,  &  in  quo  hæc  opéra  dif¬ 
férant,  ex  Vitruvii  aliquo  loco,  hadenus  vel  negledo, 
vel  male  intelledo,  docuifle.  Extat  hæc  commentatio 
in  Schelhornii  Memming.  Amœnit.  litter.  Tom.  VII. 
cui  deinceps  Tom.  IX.  p.  823.  breve  aliquod  fupple- 

men- 
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mentum  ad  amplifié  Bouhierium  b.  m.  acceffit.  Quum 
vero  annis  ab  hinc  X.  Cl.  Vir.  J.  Aug.  Ernefii  in 
fuis  ad  Suetonium  animadv.  cnm  in  notis  textui  fub- 
je&is ,  tum  vero  excurfu  ad  Cæf.  cap.  X  L  V I.  quædam 
dubia  contra  moviflet ,  quæ  cujus  commatis  fuerint  ex 
adjecta  bis  Litteris  Scheda  cognofces:  hæc  ego  dubia 
ab  amico  propcfita  ita  dilui ,  ut  et  ipfe  fententiam  meam 
probaret ,  atque  fidem  fecerit ,  fe  prima  data  occafione 
publice  retraélare  velle.  Hanc  amicam  dilputationem 
tecum  ccmmunicandam  eo  confilio  cenfui,  ut  tu  fta- 
tuas  de  tota  re,  &  meam  fententiam,  prout  videbitur 
aut  refellas,  aut  confirmes:  quam  ego,  non  tam  quod 
mea  fit ,  quam  quod  probabilis  præ  ceteris  mihi  vifa 
eft,  amo.  Sed  hæc  omnia  tui  facio  arbitrii.  Vale,  me- 
que  ama.  Dabam  Turici  Helvetiorura  ad  d.  Kal.  Jun. 

CI3I0CCLIX 


EXCERPTA  ex  Ernejli  CL  V \  ad  Suetonium  anU 
madv,  &  excurf.  II IL 


CT*  Ejfellata  &  SeÜilia  Pavimenta ,  pofi;  Salmafium  & 
**  Grævium  hodie  ita  interpretantur ,  ut  Tejjellata 
fint  Mufiva,  Vermiculata,  Seftilia,  quæ  græce  mS-c^uto, 
dicuntur,  e  marmoris  majoribus  fegmentis.  Sed  contra 
hanc  fententiam  dixit  nuper  Breitingerut  Vir.  Cl.  in 

I  diff. 


66 


AN  T  I  Q^U  1  TES 

diff.  de  Monumentis  Tigur.  apud  Schelhorn.  in  Amœn. 
litter.  Tom.  VII.  p.  14.  if.  ubi  e  Vitruvii  VII.  1. 
oftendit ,  ea  non  nifi  cruftularum  figura  diftin&a  fuifie  : 
Teffielîata  fuifie  ftru&a  quadratis ,  Seclüia  autem  va- 
riarum  figurarum  cruftulis.  Ab  utroque  autem  mufi- 
vum  opus  diftinguit,  idque  nunquam  in  pavimentis, 
fed  in  cameris  ufurpatum  dicit.  De  Tefîellatis  &  Sec- 
tilibus,  adjuvatur  nominibus  ipfis.  Nam  Tefieræ  Lu- 
foriæ  funt  quadratæ,  earumque  angulos  Vitruvius  fa- 
cit  omnes  æquales,  Sedilibus  autem  Vitruvius  attri- 
buit  trigona ,  rhombos ,  hexagona.  Sed  muita  tamen 
contra  dici  pofîunt.  v.  g.  Tefierulæ  funt  in  opéré  ver- 
miculato  ,  ut  patet  e  verfu  Ennii  ap.  Cic.  Or.  III.  43 • 
Sed  in  vermiculato  opéré  funt  effigies  &  animalium, 
Plin.  XXXV,  1.  eæque  Teflerae  pofi:  fub  Claudio 
etiam  cœpere  pingi ,  Plin.  1.  c.  modo  file  marmoro- 
fo ,  X  X  X 1 1 1 ,  12.  modo  Sinopide  XXXV,  6, 
etiam  purpura  ibid.  7.  Vermiculatum  opus  autem  olim 
pavimentum  fuit,  unde  etiam  apud  Murat.  Infer.  T. 
1.  p.  C  C  C  X I  V  ,  2.  vermiculum  ftraverunt  :  fed  in 
parietes  pofi;  migravit,  Plin.  J.  c.  idque  haud  dubie 
eft  opus  mufivum*  Æqualitas  autem  angulorum,  quam 
in  Teflellis  requirit  Vitruvius  non  ftatim  arguit  figuram 
quadratam;  nam  etiam  Trigonorum  &  Hexagonorum 
aequales  anguli  efîe  poiTunt.  Itaque,  ut  nunc  quidem 

eft, 
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efi:,maneo  in  Graeviana  fententia.Ceterum  idem  Brei- 
tingerus  re&e  monet  p.  62.  Ifta  pavimenta  circumlata 
elfe  a  Caefare  ut  inde  &  praetoria  fternerentur  &  fiè¬ 
rent  lithofirota  ad  Tribunalia,  quale  memoratur  ap. 
D.  Johannem  XIX,  3.  Appian.  B.  C.  III.  p.  17 3 • 

Plin.  H.  N.  XVI.  43 .  Quae  in  laminas  fecantur ,  quo- 
rumque  operimento  veftiatur  alia  materies,  p^aeci- 
pua  funt  cedrus ,  terebinthus ,  aceris  généra  ,  buxum 

cet . dat  &  alnus,  tuber  feiïile  ,  ficut  cedrus 

acerque. 

Id.  H.  N.  X  X  X  V I.  6.  Secandi  marmor  in  crufias 
nefcio  an  Cariae  fuerit  inventum. 

Primum  Romae  parietes  cruftra  marmoris  ope- 
ruiïïe  totius  domus  fuae  in  Caelio  monte  Cornélius 
Nepos  tradidit  Mamurram.  Numidici  marmoris 
veftigium  invenio ,  non  in  colutnnis  tantum  crufiisve , 
fed  in  maffa  &  viliflimo  limînum  ufu. 

Primum  marmoreos  parietes  habuit  Icena  M. 
Scauri ,  non  facile  dixerim  fedos  an  folidis  glebis  po- 

fitos . Nondum  enim  fe&i  marmoris  veftigia 

invenerat  Italia.  Sed  quifquis  primum  invenic  fecare , 
luxuriamque  dividere,  importuni  ingenii  fuit.  Ita 
fe&ae  attenuantur  cruftae. 

,Plin.  H.  N.  XXXV.  7.  Nunc  &  purpuris  in  parietes 

I  z  mi* 
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migrantibus.  N.  B.  Hic  locus  nihil  ad  rem  noftram 
facit. 

Id.  X  X  X  1 1  T.  12.  Ad  abacos  nonnifi  marmorofo  fc: 
file  utuntur ,  quoniam  marmor  in  eo  refiftit  amari- 
tudini  calcis. 

Id.  XXXV.  io.  Idem  &  lacunaria  primus  pingere 
inftituit ,  nec  caméras  ante  eum  taliter  adornari  mos 
fuit. 

Id.  XXXVI.  2f.  Lithostrota  caeptavere  jam  fub  Sylla 

parvuiis  certe  cruftis .  Pulfa  deinde  ex  humo 

pavimenta  in  caméras  tranfiere  e  vitro  :  novitium  & 
hoc  inventum. 

BrEITINGERI  Refponjio  ad  V.  Cl.  J Aug.  Ernejli 

inedita  baBenut. 

T^\  e  opéré  mujivo  id  unum  mihi  ha&enus  fuerat  cer- 
tum,  quod  Salmajius  ad  Ael.  Spartianum  docuit,  ut 
pavimentum  nunquam  de  caméra ,  Jic  nec  mufeum  de  pavi - 
mento  dieu  Quidquid  praeterea  de  ratione  hujus  operis 
traditur ,  id  nulla  antiquitatis  fide ,  fed  meris  niti  con- 
je&uris  mihi  omnino  perfuafum  fuit.  Ita  recepta  fen- 
tentia,  quam  etiam  Salmafius  tuetur,  quod  operis  mu- 
fivi  ratio  a  teflellati  operis  arte  nihil  différât ,  &  quod 
haec  poflquam  ex  humo  in  caméras  tranfierit  mufei  ap¬ 
pel- 
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pellatione  fuerit  infignita ,  fruftra  praefidium  quaerit  in 
duobus  Plinii  locis:  quorum  prior  H.  N.  XXXV. 
7.  extat,  &  ab  hac  caufa  prorfus  alienus  eft  :  alter 
vero  XXXVI.  2f.  ita  habet  :  Litbojîrota  cœpt avéré 

jam  fub  Sylla  parvulü  certe  cruJUs .  Pu] a  deinde  ex 

humo  pavimenta  in  caméras  tranjiere  E  VITRO.  &c. 
Ex  quo  loco  manifeftum  elle  arbitror,  hanc  pavimen- 
torum  in  cameris  imitationem  fattam  efie  non  ex  tef- 
fellis  aut  cruftis  marmoreis ,  fed  e  vitro  :  neque  ego 
unquam  mihi  perfuadere  potui  camerarum  apfidumque 
ornamenta,  prae  pavimentis  quae  pedibus  calcarent  ni- 
hil  praeftitiflTe  vel  materia ,  vel  arte  :  majorera  id  veri 
fpeciem  haberet,  fi  Plinius  camerarum  ornamenta  crefi 
cente  luxu  in  pavimenta  migrafie  commemoraflet.  Ita- 
que  quibus  rationibus  ac  firmamentis  vulgata  fenten- 
tia ,  quae  utrumque  opus  confundit  &  tefiellatione  conf- 
tare  affirmât ,  nitatur ,  mihi  quidem  obfcurum  eft.  Ad 
eam  vero  conftabiliendam ,  tu ,  V.  Cl.  novam  ingre- 
deris  viam  ,  atque  ut  mufivi  operis  rationem  cum  tef- 
fellatis  pavimentis  conciliare  poffis ,  id  ftudes  maxime , 
ut  utrumque  cum  vermiculato  opéré  convenire  do- 
ceas.  At  vero  mihi  ha&enus  &  de  vermiculati  operis 
ratione  non  fatis  ccnftare  vifum  eft  y  ut  p;  fiit  inde 
mufivi  operis  ratio  explicari.  Non  quidem  ignoro ,  te 
in  Clavi  Cic.  contra  Salmafium  vermicuUtum  per  cocco- 
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tin&um  expotientem  dixiffe  :  quanquam  rationes ,  quas 
ibi  huic  interprétation!  opponis,  mihi  non  videantur 
fatis  rem  omnem  expedire:  primum  enim  non  intel- 
ligo,  quamubrem  marmor  coccineis  venis  aut  ramuf- 
culis  diitindum ,  non  polfit  dici  vermiculatum  ;  aut  quod 
in  marmore  ejuiclem  coloris  non  poffint  effigies  rerum 
&  animalium  exhiberi.  Deinde  neque  etiam  iîlud  obf- 
tare  video  ,  quod  Lucilii  &  Ciceronis  comparatio  non 
ad  pi&urae  ornamenta,  fed  ad  collocationem  artificio- 
fam  refpiciat  ;  etenim  in  utroque  &  Ciceronis  &  Lucilii 
loco  tertium  comparationis  potius  in  fubftantivo  emble- 
mata  ,  quam  in  epitheto  pofitum  effie  videtur:  &  emble- 
mata  vermiculata  dici  poterant  diftindionis  gratia ,  quae 
marmoreis  teffellis  crudulifve  erant  contexta  :  quem- 
admodum  jufta  effet  comparatio ,  ubi  dicerem.  Diefi  Dirige 
pajj'en  auf  einander  Jo  fejl ,  als  die  B  atter  auf  dem  mar - 
morierten  Scbnitte  eines  gejchlojjenen  Buchs.  Atque  etiam  Pli- 
nii  locus  XXXV.  i.  aeque  de  pigmentis,  atque  de 
ftrudurae  modo  accipi  poffe  videtur.  Neque  potior 
elle  videtur ,  quam  tu ,  V.  Cl.  praefers  &  nova  ratione 
explicas  fententia,  quod  vermiculatum  opus  minutis  ca- 
pillis  per  varios  tortuofosque  fledus  ftrudum  &  ccm- 
politum  propterea  didum  fuerit,  quod  ita  aliquam 
cum  vermiculis  eorumque  motu  finuofo  fimilitudinem 
praeferret  :  quanquam  enim  haec  ratio  de  integro  ali- 
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quo  opéré  poflit  valere:  ilia  tamen  neutiquam  expli- 
caret  ,  quare  a  Plinio  &  Lucinio  ipfae  cruftae  &  tef- 
ferulae  vermiculata  dicantur  :  &  finuofi  hi  fiexus  parum 
illuftrarent  Lucilii  &  Ciceronis  comparationem.  Qua- 
propter  mihi  non  videtur  penitus  rejicienda  ilia  fenten- 
tia ,  quae  vermicu'atum  marmor  id  omne  didum  cen- 
fet,  quod  five  natura  five  arte  variis  colorum  maculis 
finuofisque  venis  &  flexibus,  tanquam  vermiculis  conf- 
perfum  ac  variatum  eft.  Intérim  hoc  certum  eh: ,  ver- 
miculatum  olitn  in  tefleris  cruftisve  marmoreis  &  in 
pavimentîs  pariter  ac  parietibus  adhibitum  locum  ha- 
buiffe  :  eidem  vero  cum  mufivo  opéré  ulla  ratione  con- 
veniffe ,  id  quidem  fumitur  non  probatur. 

Difcrimen  inter  Tejfellata  &  SeBi'ia  agnofcunt  om- 
nes,  &  vel  folus  Suetonii  locus  hcc  difcrimen  fatis  ar- 
guit  :  fed  in  definiendo  hoc  difcrimine  parum  fibi  con£ 
tare  Viros  eruditos  apud  Schelhornium  abunde  docui. 
Nemo  tamen  illorum,  quod  fciam,  hadenus  vel  uni- 
cum  ex  antiquitate  locum  produxit ,  qui  diferte  in  quo 
pofitum  fuerit  ifthoc  difcrimen  explanaret.  Ego  vero 
ibidem  e  Vitruvio  VII.  1.  excitavi  locum ,  qui  nnicus 
eft  in  hoc  genere  &  non  obfcure  indicat ,  fuifle  aîi- 
quod  in  particularum  figura  difcrimen  ,  quod  etiam  ip- 
fis  appellationibus  confirmatur.  Adverfus  hune  locum, 
tu  quidem,  V.  Cl.  argute  excipis:  a^ualitas  anguhmm , 
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quam  in  tejjellû  requirit  Vitruvim  ,  non  ftatim  arguit  f. 
guram  quadratam  ;  nam  0?  trigonorum  0f  hexagonorum 
squales  anguli  ejje  pojjunt.  Sed  i.  )  ego  non  intelligo, 
quae  ratio  fuerit ,  ob  quam  Vitruvius  h.  1.  Teflellata 
a  Se&ilibus  diligenter  adeo  diftinguat,  &  de  fingulis 
feorfim  praecipîat ,  quis  Fricaturae  modus  fit  adhiben- 
bendus,  ut  coagmentorum  compolitio  planam  &  ae- 
qualem  habeat  dire&ionem,  fi  nulla  in  granis  quoad 
figuram  erat  diverfitas  ;  &  Tefîeilata  aeque  ac  Se&ilia 
rhombis,  trigonis,  quadratis,  hexagonis  ftru&a  fuerint. 
2.  )  &  iftud  quoque  praetermittendum  non  eft ,  Vitru- 
vii  orationem  ita  elle  compofitam,  ut  hanc  tuam  in. 
terpretationem  non  videatur  admittere  :  haberet  ilia  ali- 
quem  colorem ,  fi  ita  flueret  Vitruvii  oratio  :  pavi- 
menta  ,  ita  fricentur ,  ut  Ji  SeSilia  fuerint ,  nuüi  gradus 
extent  :  fi  autem  Tejjellata  fuerint ,  ut  &C.  Sed  cum 
diferte  ita  orationem  infle&at,  ut  in  pofteriore  mem- 
bro  diferte  habeat  :  Ji  TE  SS  E  RIS  flruBum  erit  &c. 
eum  Tefîerarum  nomine  etiam  trigona ,  favos  ,  rhom- 
bos  ,  intelligi  velle,  mihi  non  Ht  verofimile.  3 •  )  Quum 
Vitruvius  in  Se&ilibus  praeter  trigona,  quadrata,  fa¬ 
vos  ,  etiam  Scutulas  commemoret  :  quaero  an  etiam  illis 
conveniat  omnes  angulos  habere  aequaies?  Quod  in 
Telferis  requirit  Vitruvius.  4.  )  Denique  quam  in  Sec- 
tilibus  per  Fricaturam  GRADUS,  in  Tefferis  vero 
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A  N  G  U  L  0  S  extantes  complanari  vult ,  dubium  mihi 
nullum  fupereft,  quin  Teflellata  a  Sedilibus  figura 
quoque  lapillorum  diverfa  fuerint ,  ita  ut  ilia  nonnifi 
tefieris  feu  quadratis ,  omnes  angulos  aequales  haben- 
tibus  fuerint  ftruda  :  haec  vero  variarum  figurarum  crufi 
tis  marmoreis  ac  fegmentis  etiam  aliquando  majoribus. 
SeSilia  enim  proprie  dicuntur  de  lignis  Plin.  H.  N. 
XVI.  4?.  ligna  in  laminas ,  marmora  in  crujlas  fecan- 
tur ,  X  X  X  V.  6.  &  fegmenta  marmoris  crujla  dida 
funt ,  quibus  fi  majores  fuerint  etiam  parietes  contec- 
tos  legimus:  Plin.  H.  N.  XXXV.  i.  (  Pidura  ) 
nunc  in  tantum  marmoribus  pu' fa  ,  jam  quidem  0?  auro  : 
nec  tantum  ut  parietes  toti  operiantur  ,*  verum  &  interrafo 
marmore  ,  vermiculatiscq^e  ad  effigies  rerum  0f  animalium 
CRU  S  T  I  S,  -  -  Ccepimus  &  lapidem  pingere  :  hoc  Clau - 
eii  principatu  inventum  :  Neronis  vero  maculas ,  qua  non 
djfent ,  in  CRUS  TIS  infer  endo  unitatem  variare ,  ut 
ovatus  effet  Numidicus ,  ut  purpura  dijiingueretur  Sinna - 
die  us ,  qualiter  illos  nafci  optarent  delieia.  Qui  locus  per- 
peram  ad  Telfellata  trahitur ,  quum  manifeftum  fit,  eum 
de  marmoreis  parietum  incru (lationibus  loqui,  atque 
etiam  diferte  expîicare,  quid  vermiculatum  marmor  fue- 
rit,  &  qua  arte  effedum;  eu  jus  inventionem  ad  Nero¬ 
nis  Principatum  Plinius  refert.  Ita  quoque  Plinii  loca 
XXXIII.  12.  &  XXXV.  6 .  non  ad  pavimenta 
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iive  Tefiellata  five  Sedilia ,  neque  ad  mufivum  opus  ; 
fed  ad  abacos  eosque  pingendi  rationem  pertinent.  Ut 
itaque  Settilia  cruftae  fuerint  marmoris  in  varias  figu¬ 
ras  difledi ,  quam  artem  explicat  Plin.  H.N.  XXXV I. 
6.  &  majores  quidem  cruftae  parietibus  tegendis  ac 
exornandis  ;  minores  vero  pavimentis  fedilibus  cont 
truendis  adhibitae:  quod  etiam  ad  locum  Suetonii  de 
Caefare  obfervandum  eft. 
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PLANCHE  U 

Village  à'Ober*  Cuïm  efl;  fitué  dans  une  Val- 
lée  fertile  &  agréable  du  Bas  Aergeu ,  dans  le 
Balliage  de  Lenzbourg ,  du  Canton  de  Berne . 
Ses  Confins ,  du  côté  de  l’Orient ,  font  Zezwyl  & 
Goundifcbwyl  ;  au  Midi  ils  touchent  à  Rued  $  vers  le  Cou¬ 
chant  à  Nider-  Culm\  Birwyl  &  Leutwyl  font  fes  bor¬ 
nes  du  côté  du  Nord. 

Dans  une  vafte  &  belle  Plaine ,  qui  s’étend  entre 
Goundifcbwyl ,  Ze&wyl  &  Culm  on  voit  la  petite  Colline» 
dont  j’ai  joint  ici  un  delfein.  Sa  vue  eft  des  plus  agréa¬ 
bles.  Les  Chartres  de  la  Commune  l’appellent  Mourbu- 
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bel ,  ou  Colline  des  Murailles.  Tout  près  il  y  a  le  Mour - 
tbal ,  Vallée  des  Murailles;  M'ourgdfsli ,  petit  paflage 
auprès  des  Murailles;  le  Afour  &  Mourthalbrunnen ,  fon¬ 
taine  des  Murailles.  Tous  ces  noms,  ufités  encore  au¬ 
jourd’hui  parmi  les  Payfans  du  lieu ,  prouvent  fuffifam- 
ment ,  qu’on  étoit  convaincu  dès  lôngtems ,  que  ce 
Pays  confervoit  des  Monumens  de  fon  Antiquité. 

En  i7f 6.  le  Poflefleur  de  cette  Colline  y  trouva 
quelques  Peintures  à  Frefque ,  des  Marbres ,  &  des  Va- 
fes  de  terre  cuite;  ces  Antiquités  tombèrent  heureu- 
fement  entre  les  mains  de  Mr.  Ris ,  Pafteur  du  lieu , 
Homme  favant  &  entendu,  qui  en  fit  fon  rapport  à 
LL.  EE.  On  commença  à  creufer  fous  fa  direction, 
&  on  découvrit  une  partie  de  l’ancien  Bâtiment,  qui 
fubfifte  au  Mourkube!.  En  I7f8.  Mr.  le  Baron  de  Haller 
fe  tranfporta  fur  les  lieux  par  ordre  du  Souverain.  C’eft 
fous  fes  aufpices ,  que  beaucoup  de  Murailles  de  cet 
ancien  Edifice  furent  déterrées;  mais  nombre  d’occu¬ 
pations  ne  permirent  point  à  cet  illuftre  Savant  &  Ma- 
giftrat  de  donner  à  ces  Monumens  tout  le  tems ,  que 
leurs  découvertes  lui  paroifloient  demander. 

LL.  EE.  m’honnorérent  alors  de  cétte  commit 
lion ,  &  me'  chargèrent  du  foin  de  continuer  ces  dé¬ 
couvertes.  C’eft  en  fuivant  leurs  ordres,  que  j’y  ai 
paffé  trois  mois  uniquement  Occupé  de  cet  objet  :  lés 
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delfeins ,  que  je  publie  ici ,  &  la  defcription  ,  que  j’y 
joins  en  font  les  fruits.  Heureux,  fi  mon  Ouvrage 
pouvoit  mériter,  l’approbation  d’un  Souverain ,  qui  pro¬ 
tège  les  Arts  &  les  Sciences ,  &  qui  a  favorifé  en  par¬ 
ticulier  cette  découverte ,  propre  à  répandre  des  lu¬ 
mières  fur  l’hiftoire  ancienne  de  notre  Patrie. 

PLANCHE  IL 
N°.  I. 

Les  Murailles  de  l’ancien  Bâtiment,  découvert 
à  Culm,  font  généralement  à  5*  pieds  fous  terre.  C’eft 
ce  que  nous  voyons  fréquemment  arriver  aux  Edifices 
ruinés.  Une  des  raifons  probables ,  qu’on  peut  en  allé¬ 
guer,  outre  l’affaiflement  des  terres,  qu’on  obferve 
dans  nombre  d’endroits,  c’eft  que  les  Payfans  ont  ac¬ 
coutumé  d’y  charier  de  la  terre  nouvelle  pour  rendre 
ce  terrein  propre  à  être  cultivé.  Les  Laboureurs  de 
ce  Pays -là,  en  bonifiant  ainfi  leurs  polfeflions  ont  dé¬ 
truit  une  partie  confidérable  du  Bâtiment ,  qui  s’étend 
vers  le  Nord.  Les  Polfelfeurs  des  prez ,  &  des  champs 
qui  fe  trouvent  de  ce  côté  là  ont  démoli  les  Murail¬ 
les  ,  qui  y  fubfiftoient ,  &  en  ont  tranfyorté  les  pierres. 
Le  même  malheur  nous  a  enlevé  la  partie  de  l’Edifice, 
qui  faifoit  face  vers  le  Midi.  Dans  tout  Culm  on  trou- 
voit  de  grandes  Pierres  quarrées,  qu’on  en  a  emporté. 

Il 
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Il  ne  {ubfifi:e  donc  plus  de  cet  Edifice,  qu’une 
longue  file  de  Murailles  &  d’Appartemens.  Il  a  380 
pieds  de  Roi  dans  fa  longueur  fur  8f  dans  fa  plus 
grande  largeur.  La  hauteur  de  fes  Murailles  effc  depuis 
3  jufqu’à  6  pieds. 

Ce  qui  refie  de  ce  Bâtiment  efl  beau  &  mérite 
notre  attention,  étant  une  preuve  du  goût  &  des  foins 
des  Artifles  de  l’Antiquité.  Je  ne  fonde  point  ces  élo¬ 
ges  fur  la  fimétrie  &  fur  l’ordre,  qui  régné  dans  l’en- 
lemble  de  cet  Edifice;  car,  quoique  je  fois  perfuadé , 
qu’il  en  faifoit  autrefois  le  principal  ornement ,  il  efl 
difficile,  pour  ne  pas  dire  impoffible,  à  l’heure  qu’il 
efl,  de  s’en  former  de  jufles  idées.  Je  me  contenterai 
de  donner  un  coup  d’œil  aux  Murs  &  aux  Pavés ,  qui 
font  peints  à  Frefque ,  ornés  de  Marbre ,  &  décorés 
de  Mofaiques.  Je  joindrai  un  petit  détail  des  Antiqui¬ 
tés  trouvées  auprès  de  notre  Monument,  &  je  tirerai 
à  la  fin  quelques  conféquences  fur  la  deflination  du 
Bâtiment ,  &  fur  fon  Antiquité. 

N°.  I.  n.  1. 

U  n  pauvre  Payfàn  de  Culm  couvrit  les  Murailles 
de  cet  ancien  Edifice  repréfentées  fous  ce  n\  avec  des 
planches  &  de  la  paille ,  il  les  ferma  avec  une  porte , 
y  jDrattiqua  des  fenêtres,  &  fe  félicita  d’avoir  eu  l’idée 
de  conftruire  une  chaumière  fur  d’auffi  belles  ruines. 
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C*  e  s  T  ici ,  qu’on  voyoit  un  Aqueduc  ancien ,  fait 
de  grandes  pierres  quarrées  ;  l’eau ,  qui  couloit  par  fes 
canaux  paffe  à  préfent  h  côté  ;  on  la  nomme  Mourbrun - 
nen ,  ou  fontaine  des  Muraiiles. 

N°.  I.  n.  3. 

Cet  Appartement  mérite  quelque  attention.  Ses 
Parois  font  induites  de  Frefque ,  &  fon  Pavé  efl  une 
jolie  Mofaique ,  d’un  goût  fingulier  &  en  même  tems 
agréable.  Le  pavé  n’eft  pas  tout  de  dez;  c’eft  un  com- 
pofé  de  terre  battue  avec  de  la  chaux.  On  y  a  incrufté 
des  cubes  de  différentes  couleurs,  qui  forment  les  fi¬ 
gures  des  cercles  &  des  étoiles  qu’on  voit  dans  le 
Deffein  ci  -  joint.  Planche  I.  N°.  2.  Cette  efpéce  de 
Mofaique  produit  un  heureux  effet,  elle  n’eft  pas  d’un 
aufli  grand  travail ,  ni  autant  fujette  à  la  deftruftion , 
que  le  font  les  Mofaiques  ordinaires. 

N°.  I.  n.  4. 

J  e  donnerai  dans  la  fuite  une  defcription  parti¬ 
culière  de  cet  Appartement. 

N°.  I.  n.  f. 

Il  n’y  a  rien  de  remarquable  ici. 

L  N'. 


82 


A  N  T  I  Q_U  I  TE  S 

N°.  I.  n.  6 .  &  7. 

Les  Frerques  de  ces  deux  Appartenons  font  très- 
belles.  A  l’entrée  du  n\  7.  on  voit  le  feuil  d’une  porte 
de  Marbre  commun. 

n.  8. 

C’est  un  palTage  étroit,  tel  que  celui  de  11. 
13.  &  if. 

n.  9. 

L  a  Frefque  de  cet  Appartement  eft  rouge  &  jau¬ 
ne,  imitant  le  Marbre  tâcheté. 


n.  10. 

Cette  grande  Salle,  peinte  à  Frefque,  a  un 
Pavé  remarquable.  Il  eft  fait  avec  de  la  chaux,  dans 
laquelle  on  a  enchaffé,  fans  aucun  ordre,  de  petites 
pierres  de  différentes  formes  &  couleurs,*  après  quoi 
le  tout  a  été  poli.  On  fe  fert  en  Italie ,  encore  aujour¬ 
d’hui  ,  de  ces  fortes  de  Pavés ,  qui  font  folides ,  &  en 
quelque  façon  agréables.  On  les  appellera,  fi  l’on  veut, 
des  Mofaiques  irrégulières. 

n.  ir.  &  12. 

Ces  endroits  font  prefque  tous  ruinés.  Le  Pavé 
du  n.  12.  eft  de  grandes  briques. 


n.  13 • 
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Les  parois  font  peintes  en  blanc  &  doivent 
imiter  le  Marbre  de  cette  couleur. 

n.  14. 

Fort  ruiné. 

n.  if.  &  16. 

Rien  de  remarquable. 

n.  17. 

Cet  Appartement  eft  très  -  beau.  Ses  parois  font 
ornées,  à  la  hauteur  de  9  pouces,  d’un  foubalfement 
de  Marbre  blanc.  Le  Pavé,  le  long  des  parois,  eft 
une  jolie  Mofaique,  dont  le  milieu  eft  couvert  de  Mar¬ 
bre  précieux.  Il  eft  rare ,  &  peut  -  être  fans  exemple , 
de  voir  des  Mofaiques  ,  qui  fans  couvrir  tout  un  Pavé , 
ne  font  qu’en  border  les  extrémités,  pendant  que  le 
refte  eft  incrufté  de  Marbre.  On  s’en  formera  une  jufte 
idée  d’après  le  delfein ,  qu’011  peut  voir  au  n.  2.  de  la 
quatrième  Planche, 

n.  1 8. 

Ayant  trouvé  dans  cet  Appartement  quantité 
de  Vafes  &  de  Jattes  anciennes ,  j’ai  foupçonné ,  qu’on 
avoit  confervé  ici  les  Pots  d’Onguens  effentiellement 

L  2  né- 
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néceflaires  dans  les  Bains  des  Anciens,  j’en  ai  déjà 
dit  quelque  cliofe  dans  la  defcription  des  Antiquités 
à'Avenches.  C’eft  ici ,  que  j’ai  fait  creufer  plus  bas 
qu’à  l’ordinaire ,  pour  connoître  les  fondemens  de  ce 
Bâtiment.  Ils  font  pofés  fur  le  rocher  à  3  pieds  au- 
delfous  du  niveau  des  autres  Pavés. 

n.  4.  &  19. 

Ces  deux  Appartenons  méritent  une  defcription 
particulière.  Leur  deftination  eft  certaine,  &  leur  def 
fein  répand  des  lumières  fur  quelques  pafl'ages  intérêt 
fans  d’Auteurs  anciens. 

Au  n\  4.  le  Pavé  eft  de  terre  battue.  On  y  avoit 
enchalfé  des  Tablettes  de  Marbre,  à  la  diftance  d’un 
pied  &  un  quart  les  unes  des  autres.  Celles  qu’on 
rencontre  le  long  des  parois  font  des  quarrés  parfaits 
de  10  pouces.  Sur  ces  Tablettes  repofoient  des  Piles 
compofées  de  8  pièces  quarrées  de  briques  dont  cha¬ 
cune  étoit  de  la  hauteur  de  3  pouces  &  demi.  Les 
Tablettes  de  Marbre ,  qui  fe  trouvoient  au  milieu , 
étoient  de  forme  ronde,  qui  portoient  chacune  8  au¬ 
tres  briques  rondes  de  la  hauteur  des  précédentes.  Ces 
Piles  de  briques  fervoient  à  foutenir  un  fécond  pavé» 
dont  le  bas  étoit  de  briques ,  &  le  delfus  de  Mofai- 
que  [  1  ].  Une 


[  1  ]  C’eft  la  Mofaique  du  no.  a.  de  la  1  F.  Planche. 
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Une  des  parois  au-delfus  du  fécond  Pavé  étoit 
couverte  de  Tuyaux  de  briques ,  qui  fe  touchoient , 
&  fe  communiquoient  toutes  leurs  ouvertures.  Il  y  avoit 
un  petit  Poile,  qui  montoit  dans  un  coin  de  l’Ap¬ 
partement.  On  faifoit  du  feu  au  -  delfous  de  ces  Piles 
du  premier  pavé  ;  la  chaleur  étoit  portée  en  haut  par  le 
moyen  des  Tuyaux  de  briques  ,  qui  avec  leurs  ouver¬ 
tures  fe  la  communiquoient  fucceflivement  ;  &  c’elt 
ainfi  qu’on  diftribuoit  également  la  chaleur  à  tout  l’Ap- 
partement.  La  fumée,  félon  les  apparences,  fortoit  par 
le  petit  fourneau ,  placé  dans  un  coin. 

C’étoit  une  invention  des  Romains  fous  le  rcgne 
de  Néron ,  fuivant  ce  paffage  de  S  e’  n  e’  q  u  e  [  i  ] 
Qu  œ  dam  nojlra  demum  prodijfe  memoria  fcimm ,  ut  fpecu- 
lariorum  ufum  ,  perlucente  tefla  ,  clarum  tran Çmittenti um 
lumen ,  ut  Jijfpenfuras  Balneorum ,  imprejjos  parietibus 
tubos,  per  quos  circumfunderetur  ca!or ,  qui  ima  Jimul  & 
fumma  foveret  aqualiter. 

L’ufage  de  ces  Etuves  des  Anciens  eft  connu.  Elles 
faifoient  partie  des  Bains.  On  y  faifoit  fuer  les  gens, 
fans  eau  chaude,  &  uniquement  par  la  force  de  la 
chaleur.  Les  Anciens  croyoient  cette  tranfpiration  très- 
convenable  à  la  fanté.  On  en  a  découvert  beaucoup  de 

L  3  fem- 


£  i  ]  Lettre  po. 
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femblables  en  France ,  en  Angleterre ,  en  Allemagne  8c  en 
Suffi.  Elles  font  rares  en  Italie ,  où  on  en  failoit  moins 
d’ulàge. 

Au  n\  19  il  y  avoit  de  même  des  Piles  de  bri¬ 
ques  ,  le  fécond  Pavé  n’étoit  ni  de  Mofaique  ni  de  bri¬ 
que,  mais  de  grandes  Tablettes  de  Marbre.  Les  pa¬ 
rois  de  cet  Appartement  étoient  induites  de  Frefque, 
dans  laquelle  on  avoit  enchalfé  des  Coquillages.  J’en 
parlerai  plus  bas. 

PLANCHE  IL  N\  2.  & 
PLANCHE  III.  I.  &  IL 

Ont  déjà  été  décrits. 

PLANCHE  III.  N<*  III.  &  IV. 

PLANCHE  IV.  No.  I. 

O  n  a  vu  par  la  précédente  defcription ,  que  les 
Appartenons ,  qu’on  n’avoit  pas  orné  de  Marbre,  étoient 
prefque  tous  induits  de  Frefque.  Les  couleurs  y  font 
ordinairement  appliquées  fans  aucun  deffein.  On  a  tout 
fimplement  cherché  à  imiter  le  Marbre  tacheté  ou  au¬ 
tre.  Le  foin  infini ,  avec  lequel  les  Anciens  préparoient 
le  ftuc,  qu’ils  alloient  peindre;  la  vitelfe  avec  laquelle 
ils  fe  mettoient  à  l’ouvrage  pendant  que  l’enduit  étoit 
encore  humide;  &  le  choix,  Qu’ils  faifoient  de  leurs 

cou- 
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couleurs,  eft  caufe  de  Pentiére  confervation  de  ces 
Frefques,  qui  font  aufli  parfaites  que  fi  elles  fortoient 
aujourd’hui  de  delfous  le  pinceau.  Correge  &  Lan- 
franc  les  ont  peut  -  être  furpafîe  du  côté  des  cou¬ 
leurs  brillantes ,  mais  ils  n’auront  jamais  une  aulfi 
grande  durée. 

J’en  ai  delfiné  trois ,  dont  la  plus  remarquable  eft 
le  n\  3.  de  la  3iéme  Planche ,  qui  mérite  une  petite 
defcription. 

Les  parois  du  n .  19.  étoient  peintes  en  bleu,  & 
on  y  avoit  enchaffé,  avec  une  proportion  &  une  fimé- 
trie  bien  entendue ,  differens  Coquillages  terreftres , 
&  d’autres  Marins  de  la  clalfe  des  Huitres,  des  Cha- 
mes,  &  des  Peignes,  qu’on  pouvoit  avoir  aifément 
des  Provinces  Méridionales  de  la  France.  En  Suffi,  où 
l’on  eft  éloigné  de  la  Mer,  ce  fpe&acle  étoit  fort  agréa¬ 
ble.  J’en  ai  aufli  trouvé  des  veftiges  à  Avenches . 

Je  ne  crois  pas  qu’aucun  ancien  Auteur  en  ait 
parlé  ;  mais  M.  Felibien  [  1  ]  entre  les  Modernes, 
a  hardiment  décidé,  que  ces  Ornemens  des  Grottes , 
&  les  Ouvrages  de  Rocaille  n’ont  point  été  connus  de 
l’Antiquité.  Nos  découvertes  prouvent  évidemment  le 
contraire.  PLAN. 


[  1  ]  Principes  de  l’Architcfture ,  de  la  Peinture  &  de  la  Sculpture  p.  44g. 
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PLANCHE  I  K 


Nos  I  I.  &  I  I  I. 

Ces  deux  Pavés  à  la  Mofaique  ont  été  décrits 
«l  la  Planche  II.  N°.  I.  n.  17.  N\  4.  19. 

PLANCHE  V, ; 

Cette  Planche  préfente  difFérens  Inftrumens 
anciens. 

Le  N°.  I.  Eft  une  Gouge. 

N°.  1 1.  Cet  Inftrument  eft  un  des  plus  curieux. 
Je  n’ai  aucune  bonne  conjecture  à  fon  fujet,  ce  n’eft 
point,  comme  on  pourroit  le  croire,  un  Strigilù. 

N°.  III .  Eft  une  Hafte  ancienne  ,  elle  n’eft  pas 
de  fer  tout  pur ,  les  Romains  mêloient  le  Cuivre  avec 
ce  Métal  dans  la  conftrudion  de  leurs  Armes. 

Nos  I H  &  U*  Sont  des  Oefs  antiques,  fem- 
blables  à  celles  qu’on  voit  dans  les  Cabinets.  On  s’en 
lert  pour  fe  former  des  idées  des  ferrures  anciennes, 
qui  étant  trop  fragiles  n’ont  pas  païïe  jufques  à  nous. 

N\  VI.  Eft  un  couteau  ancien  des  plus  com¬ 
muns.  D’autres  en  fuivant  i’enthoufiafme  des  Anti¬ 
quaires  ,  y  verroient  peut  -  être  un  Inftrument  pour  les 
Sacrifices. 

N\  VIL  Ce  Bâton  a  dans  fa  longueur  2  pieds 

6 
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9  ponces ,  fur  i  pouce  d’épaiïïeur  ;  il  eft  de  fer  &  cou¬ 
vert  d’une  lame  de  bronze  ;  mais  par  malheur  trop  peu 
confervé  pour  que  j’ofe  m’expofer  à  donner  les  conjec¬ 
tures,  qui  fe  préfentent  là-ddfus. 

PLANCHE  VL 

N°.  1 .  Petit  Ornement  de  bronze. 

N°.  IL  Stile  de  bronze. 

N\  III.  Agraffe ,  qui  a  perdu  fon  aiguille  ;  elle 
eft  de  bronze. 

N\  1 V.  Couvercle  d’une  Jatte.  C’eft  du  Cuivre 
mêlé  avec  du  Zink. 

Na.  V.  Inftrument  de  fer.  J’en  ai  vu  un  pareil 
trouvé  en  France ,  qui  étoit  chez  M.  De  Doumenil 
a  Pans.  11  en  ignoroit  l’ufage,  &  je  me  trouve  dans 
le  même  cas. 

N°.  V  L  Cet  Inftrument  de  fer  paroît  avoir  fer- 
vi  aux  Maçons  pour  rendre  les  Pierres  raboteufes  [i]. 
On  en  voit  un  femblable  dans  un  Monument  ancien, 
qui  eft  à  Florence ,  fur  lequel  fe  trouvent  tous  les  Ou¬ 
tils  des  Maçons.  Nos  Ouvriers  Allemands  l’appellent 
Straebl ,  ou  Peigne,  dont  il  a  la  forme.  La  feule  dif- 

fé. 

[  i  ]  Le  terme  de  Maçonnerie  eft  Ebou-  qu’au  vif. 

Jtner ,  ôter  d’un  moilon  le  tendre  [2]  MontfaüCON Diarium Ital. 

du  lit  de  Pierre,  &  l’atteindre  juf-  p.  jÿi. 
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férence  qu’il  y  a ,  c’eft  qu’on  peut  détacher  les  dents 
des  peignes  dont  nous  nous  fervons  aujourd’hui  à  cet 
ufage  j  &  qui  par  -  là  font  plus  commodes. 

N°.  VIL  Des  Clous  avec  des  têtes  finguliere- 
ment  ornées. 

N°  VIII.  Inftrument  de  bronze  curieux,  mais 
à  mon  avis  difficile  à  expliquer. 

PLANCHE  VIL  N°*  I.  IL  III.  IV.  gf  V. 

Ces  différens  fragmens  de  Jattes  &  de  Vafes  an¬ 
tiques  font  de  très  -  belle  couleur  rouge ,  d’une  terre 
très -fine,  &  ornés  de  Basreliefs  grottefques. 

N".  VI. 

C  e  Fragment  de  Verre  antique  eft  tourné  avec 
art,*  fa  couleur  eft  verd  de  Mer. 

N°.  VIL 

J’  e  N  parlerai  dans  la  fuite. 

PLANCHE  VIII ; 

Nos  I.  &II. 

I  l  eft  affiez  fmgulier ,  que  toutes  les  briques  de 
Culm  euffient  l’empreinte  des  pieds  de  Chien  &  des 
pieds  de  Cochon.  La  régularité  avec  laquelle  ces  mar¬ 
ques 


mwm,  a  ‘ 
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que?  leur  font  conffcamment  imprimées  feroient  croire 
à  bien  des  gens,  que  c’eft  quelque  marque  de  fabri¬ 
que.  Mais  ces  animaux  courans  fur  les  briques  encore 
molles ,  n’auroient  -  ils  pas  pu  produire  le  même  effet  ? 

III.  &  1  V. 

Deux  Vafes  de  terre  cuite  groffiére. 

Ce  n’eft  fûrement  ni  la  beauté ,  ni  la  rareté  de 
ces  pièces,  qui  m’a  engagé  à  les  deffmer;  mais  je  les 
ai  regardées  comme  des  Monumens  &  des  preuves  in- 
conteftables  de  l’antiquité  de  l’Edifice ,  dans  lequel  elles 
ont  été  trouvées.  Je  paffe  à  d’autres  plus  intérefiantes. 

Nous  trouvâmes  à  Culm  plufieurs  Briques  avec  les 
noms  des  Légions  onzième  &  vingt  -unième.  Tout  le 
monde  fait,  que  les  Romains  employoient  leurs  Sol¬ 
dats  à  ces  ouvrages ,  &  qu’ils  avoient  alors  la  coûtume 
de  mettre  leurs  noms  fur  les  Briques  qu’ils  avoient 
fabriqué. 

Celles  de  la  Légion  X  Iéme  font  marquées  en  re¬ 
lief,  au  lieu  que  celles  de  la  XX  Iéme  le  font  en 
creux.  On  a  remarqué  la  même  chofe  fur  les  Briques 
de  Clôt  en,  dans  le  Canton  de  Zurich ,  qui  font  aufii 
mention  de  ces  deux  Légions ,  fur  lefquelles  Mr. 

M  2  B  R  El- 
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Breitinger  Editeur  des  Monumens ,  que  je  viens 
de  citer ,  a  fait  des  recherches  très  -  favantes  [  i  ]. 

Il  y  avoit  à  Culm  quatre  Briques  de  la  Légion 
onzième.  Deux  étant  brifées  n’offruient  plus  que  les 
lettres. 

L  E  G.  X]. 

Deux  autres  étoient  entières.  On  y  lifoit: 

L  E  G.  X~j.  C.  P.  F. 

C.  a.  «d.  Legio  undecima ,  Claudia ,  Pia ,  Fidelis, 

Dion  [2]  en  deux  différens  endroits ,  nous  ap¬ 
prend,  que  la  Vile  &  Xle  Légion  avoient  été  ap¬ 
pelles  kAata  i  ei  a  n  1  2  t  a  k  a  i  etsebh;  Claudia , 
Pia ,  Fidelis ,  en  reconnoiflance  de  l’attachement  tout- 
à  -  fait  particulier  au  fervice  de  cet  Empereur,  dont 
elles  avoient  donné  des  preuves  fignalées  en  plus  d’une 
occafion. 

Deux 

vé  en  1759  de  pareilles  à  Buchs 
dans  le  Canton  de  Zurich ,  avec 
plufieurs  autres  Antiquités,  dont 
il  a  fait  la  découverte. 

[  3  ]  Edition  de  F  a  b  ri  c  I  u  s  &de 
Reimarus  Tom.  3.  liv.  55. 
p.  795.  &  liv.  60.  p.  9jj.  V. 
auffi  B  a  N  d  u  b.  1  Num.  lmp. 
Tom.  1.  16g. 


Il  ]  Schelhornii  Amœnitat. 
litterariæ  Tom.  VII.  p.  fuiv. 

Voyez  auffi  Hagenbuch 
Epift.  Epigraph.  ad  Gorium  çji. 
qui  nous  apprend  qu’on  a  trouvé 
au  Lindenbof  des  Briques  avec  les 
noms  de  ces  mêmes  Légions.  Cet 
îlluftre  Antiquaire  m’a  fait  l'hon¬ 
neur  de  m’écrire  qu’il  en  a  trou- 
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Deux  Infcriptions  de  Rome,  [  i  ]  trois  d 'Aquileja, 
[  2  ]  &  une  Médaille  de  Septime  Sévére  [  3  ]  nomment 
cette  X  le  Légion  Claudia .  Une  Infcription  de  Rome  , 
[  4  ]  une  autre  de  Vérone  ,  [  r  ]  une  troifiéme  d ’OJmo 
en  Italie ,  [  6  ]  &  une  quatrième  à*OJiroc  en  Tranjîl- 
vanje  [  7  ]  lui  donnent  les  titres  Claudia  ,  Pia ,  Fidelis . 

Nos  Briques,  celles  de  Clôt  en ,  &  d’autres  qu’on 
a  trouvées  à  Mœricen  ,  dans  la  Seigneurie  de  Wildegg , 
avec  Pinfcription  de  la  même  Légion  prouvent  fuffi- 
famment ,  qu’elle  a  fait  du  féjour  en  SuiJJe ,  &  parti¬ 
culiérement  dans  le  Bas-Aergeu . 

Une  Infcription  ancienne  de  Windifcb ,  autrefois 
Vindonijja ,  en  fait  auiïi  mention.  [8]. 

L.  VEGNATIO 
VOL.  MAX1MO.  DO. 

FOR .  COR.  MIL.  LE  G. 

XI.  C.  P.  F.  GUSORIU  S. 

ANN  X LV III.  STIP.  XX. 

H.  S.  E. 

M  3 _ G 

[y]  Verona  Illuftr.  ji. 

[6]  Lazius  Comment.  Reip.  Rom. 
p.  673.  fuiv. 

[7]  Muratori  «42.  4. 

[8]  Gru  ter  j 67.  a. 


t  i  ]  Gruter  DXIII. 

[2]  Muratori  710.  1.  792.  y. 
861. 

[5]  Vaillant  Numifm.  Imp. 

Rom.  Tom,  2.  255 
£4]  Muratori  827. 
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G.  RO  S  CI  US  OMPHA 
LUS  HER,  FAC .  CUR. 

On  lit  fur  une  autre,  qui  eft;  à  Gebijlorf ,  dans 
ces  mêmes  quartiers  [  i  ]. 

Hic Jttus  cjl  M.  M  AG  IUS  M.  F.  POB.  MA... 

Marcus 

mSSfi-  vs-  VERON  a  MIL.  LEG.  XL  C.  P.  F. 

>  MARCl  modesti  ANNO  XXXIII. 
EX  T  EST  AMEN  T  O  H.  F.  C. 
viZi  L.  EN  N  IUS  SECUND  U  S 

LL  ROMANI  US  VERECUND  U  S 

undeciiHœ  TT  Ç  E1 

Claudia:  PU  T1' 

Sur  une  troifiéme  Inlcription  ,  qu’on  a  tranfportée 
îaû"‘h°ô  de  Windifch  â  Kænigsfelien ,  il  y  a  ces  mots. 

L.  T1TENNIUS  L.  F. 

LE  MON  IA  VIC 
ST  fS  TORINUS  B  O  No 

Ouintus 
Romaniu: 

Verecim- 

ius.  Ex  Centuria. 

A  AL 


MIL.  LEG.  XI.  C.  P.  F. 
>  VA  LE  R  I  A  N  A 


[  I  ]  Je  me  fers  ici  île  la  copie  île  ce 
Monument ,  que  Stuckius  a 
communiqué  à  G  R  U  T  E  R  SS1* 
io.  &  de  quelques  Pavantes  cor- 
r  eft  ions  qui  nt’ont  été  fournies  par 
M.  H  a  g  e  n  b  u  c  h.  On  trou¬ 
ve  auffi  ccttc  Infcription  dans  la 


diflertation  de  M.  Alt  mann 
de  TcjJeris  Bad.e  Helvet.  enitis  p. 
47.  mais  fa  copie  eft  fort  défec- 
tueufe  ,  de  même  que  l’explication 
qu’il  en  donne.  La  Pierre  eft  au¬ 
jourd’hui  fort  défigurée. 
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A  N  N  O  R  XXV, ; 

STIP  ENDIOR  V 
H.  T.  C.  F. 

Dans  les  deux  premières  Infcriptions  nos  An¬ 
tiquaires  avoient  lû  L  E  G.  XI.  G.  Legio  undecima 
Gemina .  Mais  M.  B  R  e  i  t  i  N  g  e  R  appuyé  des  paiïages 
de  Dion  &  des  Monumens  de  Clôt  en ,  a  été  le  pre¬ 
mier  à  réfuter  cette  erreur.  Sa  correction  s’eft  trouvée 
confirmée  par  M.  Hagenbüch,  fon  digne  Compa¬ 
triote  excellent  Juge  en  cette  matière.  Il  afiure,  qu’on 
voit  un  C  &  non  un  G  fur  les  Infcriptions ,  dont  il 
s’agit.  Les  Briques  de  Clôt  en  favorifent  ce  fentiment, 
&  les  Monumens  étrangers ,  que  j’ai  cités  à  ce  fujet , 
le  mettent  hors  de  doute. 

Nous  trouvâmes  auiïi  cinq  Briques,  avec  les  noms 
de  la  Légion  XXIéme,  dont  quatre  n’offroient  que 
des  fragmens ,  &  une  cinquième  étoit  entière  avec  ces 
mots  : 

L  E  G.  XXL 

Tacite  en  fait  plus  d’une  fois  mention  [  i  ]. 
Il  allure ,  qu’elle  avoit ,  lors  de  l’invafion  de  Cœcina 

en 


[  i  ]  Hiftor.  4.  70.  Atque  intérim  una  Legionum  hiberna  fubverfa  ,  iis 

&  vigefima  Legio  ,  VimlonifFa.  tantum  relidis ,  quæ  Moguntiaci  ac 

Hift.  4.  6 1.  Cohortium  ,  Alarum,  Vindoniffæ  ûtæ  funt. 
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en  Suffi ,  fes  quartiers  d’hiver  à  Vindonîfja.  Il  lui  don¬ 
ne  autrepart  [  i  ]  le  nom  de  Rapax,' qui  lui  eft  pa¬ 
reillement  attribué  dans  une  Infcription  de  la  Haute 
Rbétie  [  2  ]• 

Il  paroit,  que  cette  Légion  a  fait  un  long  féjour 
en  SîtiJJe.  Les  Briques  de  Cloten  la  nomment  quelque¬ 
fois  S.  C.  V  I.  que  M.  B  R  E  I  T  I  N  G  e  r  lit  Septimia 
OU  Severiana ,  ConJIans  ,  ViBrix .  GoLZIUS  [  3  ]  & 
d’autres  Antiquaires  avancent ,  qu’elle  a  été  ornée  de 
ces  titres.  On  pourroit  peut  -  être  conclure  de  -  là ,  que 
nos  Briques,  fur  lefquelles  il  n’eft  point  queftion  de 
Septime  Sévère  lui  font  antérieures,  fi  l’on  n’en  avoit 
trouvé  en  même  tems  plufieurs  à  Cloten ,  qui  portoient 
tout  uniment  Legio  XXL  II  auroit  été  heureux  de 
trouver  fur  une  des  nôtres  le  nom  de  cet  Empereur , 
pour  favoir  quelque  chofe  de  pofitif  fur  l’antiquité  de 
nos  Monumens ,  qui  nous  laiflènt  dans  la  plus  grande 
incertitude  fur  ce  fujet. 

Voi- 


[  I  ]  Hift.  J.  4J.  Pro  Vitellio  una  & 
vicefima,  cui  cognomen  rapaci  ve- 
tcre  gloria  infignis.  • 

£i]  Lazius  Comment.  Reipubl. 
Rom.  p.  67 4. 

M.  Müeatoîi  %Ct.  3.  a 
publié  Une  Infcription  de  Vienne 
en  Autriche ,  où  il  y  a: 


MILES  L  E  G  X. 

R  A  P  A  C. 

Je  foupqonne  qu’il  y  avoit  XXI,  ce 
qui  eft  d’autant  plus  probable ,  que 
le  X  elt  à  l’extrémité,  &  que  ja¬ 
mais  cette  Légion  n’a  eu  le  titre 
de  Rapux. 

[  3  ]  Thef.  Rei  Antiq.  i  J4. 
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Voici  une  Infcription  de  Gebijlorf ,  Village  voifin 
de  Vindonijj'a ,  qui  parle  de  la  XX  le  Légion. 

CLAUDIO  H  T  M  N  O 
MEDICO  LEG.  XXI 
CLAUDIÆ  QU  1  ET Æ  EJUS 
ATT1CUS  PATRONUS.  [i]. 

Entre  les  Jattes  antiques  de  Terre  fine  il  y  en 
avoit  trois  avec  des  Infcriptions.  On  lifoit  fur  l’une 
O  F.  M  A  S  C  L.  [2  ].  O  F.  pour  Officina  efi;  commun. 
M  ASC  L.  efl  l’abrégé  de  Mafelius.  Nous  connoilfons 
ce  nom  par  une  Infcription  de  Rome  [  3  ].  On  trouve 

auffi 


[  1  ]  On  avoit  lu  fur  cette  Infcription 
PIMNO,  PHMNO,  P  H I M- 
N  O.  Il  falloit  lire  H  Y  M  N  O.  Le 
H  &  Y  font  entrelaffés  dans  la  Pier¬ 
re  &  ne  forment  qu’une  feule  let¬ 
tre.  M.  Altmann  Je  Tejferis 
Ba.l.c  Hd-vet.  erutis  49  ,  en  a  don¬ 
né  la  véritable  leqon.  Il  n’y  a  qu’un 
très -petit  défaut  dans  fa  copie, 
c’eft  la  lettre  M  qu’il  a  mis  avant 
CLAUDIO,  on  ne  voit  fur  la 
Pierre  que  le  commencement  d’un 
I  ;  &  il  eft  impoffibîe  de  détermi¬ 
ner  fi  011  doit  en  faire  un  L  ,  un 
P  ,  un  T  ,  ou  un  M. 


[  3  ]  Le  célébré  Hagenkuch  m’ap¬ 
prend,  qu’il  a  trouvé  en  1759.  à 
Bucbs  dans  le  Canton  de  Zurich , 
un  Vafe  dans  l’intérieur  duquel  on 
lifoit  O  F  MOD  E  S.  Il  l’explique 
Officina ,  ou  Ofus  Figlimm  Æodejli  t 
il  compare  ce  Modeftus  avec  celui , 
dont  il  eft  queftion  dans  l’Infcrip- 
tion  de  M.  Magius  ,  il  paroit  qu’il 
employoit  fes  Soldats  à  de  pareils 
ouvrages. 

[5]  Muratori  1189.  4.  MAS- 
CLIO  FIS  CELL10N1 
F  I  L  I  O.  Ce  font  des  noms 
d’Efclaves. 
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anfïî  MafceJlio ,  [  i  ]  &  Mafcliniui  [  2  ].  L’abrégé  mê¬ 
me  de  Mafclius  fe  voit  fur  une  Infcription  de  Langres , 
où  il  y  a  Z.  MA  SC.  M  A  S  CU  LU  S  [3]. 

Dans  le  creux  d’un  autre  de  nos  Vafes  il  y  avoit 
SALVE  TU ,  ce  qui  eft  exactement  dans  le  goût 
des  Infcriptions ,  que  les  Romains  mettoient  fur  leurs 
Coupes  à  boire.  On  en  voit  d’autres  dans  des  Cabi¬ 
nets,  où  on  lit  BIBE.  SITIO.  GAUDIO  [4]. 

Sur  un  troifiéme  Vale  j’ai  trouvé  A  TE  RIE  ; 
j’avoue ,  que  je  n’ai  rien  de  probable  fur  ce  fujet. 

Je  joins  ici  la  notte  des  Médailles  antiques  trou¬ 
vées  auprès  de  notre  Monument.  Comme  on  n’a  guer¬ 
res  jufqu’à  préfent  connu  l’illuftre  Antiquité  de  Culm  » 
j’ai  cru  ne  devoir  pas  négliger  cet  Article,  Il  y  en  a 
depuis  Augujîe  jufqu’à  Magma  Maximm ,  qui  monta 
fur  le  Trône  l’an  385  de  notre  Ere. 

AuguJle  un  en  bronze. 

Titm  1.  br. 

Trajan  3.  br. 

Hadrien  I.  br. 

Faufline  d’Antonin  le  P.  1.  br. 

M.  Auréle.  1.  br.  Lu~ 

[  1]  Reinesius  Claffîs  6.  9 4.  [4]  Schoepflin  Alfatia  111.  1. 

[2]  Muratori  824.  1.  B  E  G  e  R  Thcf.  Brandeb.  Vol.  3. 

[3]  Reinesius  Cl.  1.  263.  p.  451. 

Muratori  diatribe  p.  fl. 
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Lucille  i.  br. 

Commode .  I .  br. 

Crijp  ine.  I .  br. 

Alexandre  Sévère.  T.  br. 

Hoflilien ,  rare.  i.  Arg. 

Prohux.  I.  Arg. 

Dioclétien.  I.  Arg. 

Conjlantin  le  grand  2.  br. 

Conjlantin  le  Jeune .  I .  br. 

Jyîagnm  Maximum  I.  br. 

Je  ne  dois  pas  oublier  d’ajouter,  qu’à  côté  de 
toutes  ces  preuves  de  l’Antiquité  de  notre  Monument, 
on  y  trouva  du  Porphire ,  &  beaucoup  de  Marbre  étran¬ 
ger  beau  &  précieux,  ce  qui  fert  d’abord  à  illuftrer 
notre  Edifice.  Mais  nous  devons  en  même  tems  infé¬ 
rer  de  -  là ,  que  les  Anciens  ne  connoifloient  pas  ce 
grand  nombre  de  belles  carrières  de  Marbre,  qui  fe 
trouvent  dans  notre  Pays.  Pourquoi  ne  l’auroient-ils 
pas  préféré  à  celui ,  qu’ils  ont  fait  venir  avec  de  grands 
frais  des  Pays  fort  éloignés  ? 

Tel  eft  aujourd’hui  l’état  de  l’ancien  Edifice  de 
Cu\m\  nous  tâcherons  à  préfent  d’en  tirer  quelques 
conféquences  fur  fon  ancienneté,  fur  fa  deftination, 
&  fur  le  fort,  qu’il  paroit  avoir  fubi. 

Il  paroit,  qu’un  Seigneur  Romain,  qui  comman- 

N  2  doit 
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doit  fur  les  Légions,  qui  étoient  dans  ces  quartiers, 
y  avoit  fixé  la  demeure.  Je  le  prouve  par  les  Infcrip- 
tions  trouvées  fur  des  Briques ,  par  la  fplendeur  &  le 
goût,  qui  régné  dans  ce  Monument,  &  par  les  ai- 
fances  &  les  commodités  de  la  vie,  dont  il  étoit  abon¬ 
damment  pourvu.  Il  eft  bien  fûr ,  que  les  Briques , 
portant  les  Noms  des  Légions,  prouvent,  que  des 
Soldats  Romains  y  ont  été  en  quartier.  Les  beaux  Mar¬ 
bres,  plufieurs  Mofaiques ,  l’étendue  de  cet  Edifice  ne 
laiflént  pas  douter  qu’il  n’ait  été  deftiné  pour  une  per- 
fonne  d’un  rang  diftingué.  Les  veffciges  des  Bains,  avec 
les  Jattes  de  terre  fine,  prouvent  que  ce  Seigneur 
avoit  chez  lui  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  l’agré¬ 
ment  de  la  vie  privée  des  Anciens. 

Ce  Bâtiment  ne  peut  pas  être  antérieur  à  l’Empe¬ 
reur  Néron ,  parce  que  les  Etuves ,  qu’on  y  voit ,  & 
dont  j’ai  donné  la  defcription  [  i  ] ,  n’ont  pas  été  en 
ufage  avant  fon  Régné  ;  cependant  je  ne  nie  pas,  qu’il 
ne  puilfe  être  poftérieur.  11  paroit  avoir  fubfifté  juf. 
ques  à  la  fin  du  quatrième  fiécle ,  où  il  a  été  détruit 
par  le  feu;  tout  y  efb  noir  &  rempli  de  fumée.  Un 
Pré  voifin  efi;  nommé  Brandagerten  [  2  ]  dans  les  Char¬ 
tres 

[  1  ]  Planche  1 1.  N°.  1.  n.  4.  19.  données.  M.DeBochat,  qui 

[23  Brandœgerten  fignifie  Bruyère  de  a  écrit  fur  nos  diale&es  fans  les  con. 

l’incendie.  Nous  appelions  Ægerten  noître,  a  fort  mal  expliqué  ee  terme, 

des  terres  incultes ,  arides  ,  &  aban-  Mémoires  T.  J.  p.  26. 
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très-anciennes.  Il  fe  pourroit  que  le  feu  y  eût  pris  par 
hazarti,  comme  cela  arrive  fouvent  dans  les  Bains  & 
dans  les  Etuves;  ou,  ce  qui  me  paroit  le  plus  pro- 
babie ,  les  Nations  Barbares,  qui  dans  ce  tems-là  ont 
ravagé  notre  Patrie ,  peuvent  y  avoir  mis  le  feu  après 
l’avoir  pillé.  C’eft  même  une  raifon  à  alléguer  à  ceux, 
qui  obje&ent ,  qu’il  eft  lingulier ,  que  dans  un  fi  beau 
Monument  on  ait  trouvé  tant  d’Antiquailles  de  fer, 
&  rien  qui  fut  de  quelque  Métal  précieux. 

Si  on  fait  encore  attention ,  que  toute  la  Plaine , 
qui  s’étend  depuis  Culm  jufques  à  Goundifcbwyl  &  Zet- 
&wyl  eft  remplie  de  Monumens  anciens  fouterrains;  on 
fe  perfuadera  aifément,  que  notre  Bâtiment  n’étoit 
point  ifolé;  mais  plutôt  qu’il  faifoit  partie  d’une  Ville. 
Audi  les  Payfans  de  Culm  &  de  Goundifcbwyl  alfurent- 
ils  unanimement,  qu’il  y  avoit  autrefois  en  ce  lieu- là 
une  Ville  nommée  Agenau  ou  Hagenau.  Cette  tradition 
confiante ,  chez  un  Peuple  des  plus  ignorans,  peut- 
elle  être  autre  chofe  que  la  voix  de  la  Vérité?  Audi 
répand -elle,  à  mon  avis,  des  lumières  fur  un  fait, 
qui  jufques  ici  a  été  des  plus  obfcurs.  Je  veux  parler 
de  la  Ville  de  Gnnodurum ,  dont  Ptoleme’e  fait 
mention,  &  que  je  place  entre  Culm  &  Gaundifcbwyl. 
Je  m’étendrai  un  peu  fur  ce  fujet,  parce  que  la  con¬ 
jecture  eft  nouvelle  &  qu’elle  me  paroit  intéreflante. 

N  3  P  t  o- 
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Ptoleme’e  eft  le  premier  &  le  feul  Auteur  an¬ 
cien,  qui  parle  de  Ganodurum.  Et  poji  montent ,  dit- il, 
[  I  3  qui  ipjis  fubjacet ,  appellaturque  Jurajfus ,  funt  HeU 
vetii  juxta  Rhenum ,  quorum  Givitates 

Ganodurum.  28*  io.  46"  .*  ?o. 

Forum  Tiberii  28»  *  46  •  * 

Le  peu  d’attention ,  qu’on  fait  aux  degrés  de  lon¬ 
gitude  &  de  latitude,  indiqués  par  Ptoleme’e,  a 
engagé  les  Sçavans  à  placer  Ganodurum  en  nombre  de 
différens  endroits,  dont  aucun  ne  lui  convient.  Quoi, 
que  cet  Auteur  ait  fouvent  mal  indiqué  les  degrés ,  il 
ne  faut  pas ,  félon  les  réglés  d’une  laine  critique  avoir 
recours  à  des  changemens  dans  le  texte,  qu’à  l’extré¬ 
mité.  Je  crois  auffi ,  que  fi  les  Sçavans  avoient  connu 
les  découvertes  de  Culmy  ils  n’auroient  point  aban¬ 
donné  ce  lieu ,  qui  eft  dans  la  pofition  indiquée  par 
Ptoleme’e. 


Beat  Rhenanus  eft  l’Auteur  de  deux  con- 
jeétures  fur  Ganodurum ,  qui  font  dépourvues  de  toute 
efpéce  de  probabilité,  il  croyoit  d’abord,  qu  c’étoit  Zur~ 


&acb , 

[  1  ]  Liv.  2.  chap.  9.  [Air  et,' 

u  v  n oAtur  : 

to'  v7rox.UfA.wov  avToicr  cfotr  , 

Tavoiïxpov  K7]  :  i.  fA.ç.  à' 

0  KakiiTcu  ixpatrtrotr  , 

E*A arlrriov  p,tv  Trapu  pfv» 

Qof>o<r  T ifitpiy  Kfj.  *  fjoç.  * 
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zach ,  au  voifinage  de  Forum  Fiherii ,  qu’il  place  à 
Kayferjîueî.  Voici  comment  il  s’exprime  fur  ce  fujet  [  i  ]. 
Ab  hoc,  Tribunali  Cæfaris,  crediderim  ?ion  multum  ab. 
fuijje  Helvetiorum  ad.terum  Oppidum  Ptolemœo  Ganodurum 
appcdlatum.  Sane  Zurtzaci  Nomen  non  penitus  abludit  9Jïc 
diSum  pro  Duraco.  Il  faut  qu’il  ait  été  bien  prévenu 
en  faveur  de  fa  conjecture ,  pour  pouvoir  trouver  de 
l’affinité  entre  le  mot  Ganodurum  &  celui  de  Zurzacb * 
Y  a  -  t’il  au  monde  des  noms  moins  reffiemblans  ? 

Cet  Auteur  ayant  remarqué  enfuite,  que  Gau - 
mm  fignifioit  en  Gaulois  un  Rocher ,  il  foutint  que  Ga¬ 
nodurum  étoit  auprès  des  Catarraétes  de  Lauffenbourg , 
quoiqu’elles  ne  foyent  pas  en  SuiJJe.  Gaunum  autem , 
dit  -  il ,  [  2  ]  vetere  Gal'.orum  lingua ,  qua  funt  uji  HeU 
vetii ,  faxum  JigniJicat ,  unde  Agauno  vocabulum  inditum  in 
OBodurenJi  trablu.  Monendum  id  duxi  quo  certius  invejii- 
gari  locus  queat .  Nam  propter  Gataratlas  Rheni  libenter  id 
nomen  Lauffenburgo  tribuerem  ;  Jed  funt  0f  Juperiores  G  a - 
tarracta.  Et  plus  bas ,  [  }  ]  Porro  cum  iftam  Agauni 
defcriptionem  lego,  venit  mihi  in  mentem  Lauffenburgi ,  quoi 
Oppidum  in  confinio  Helvetiorum  &  Rauracorum  poftumy 
non  fne  caufa  arbitror ,  Ptolemao  Ganodurum  diffum ,  ut 

& 


t 


[i]  Beatbs  Rhenanus  Re-  [2]  Iden  Ibidenu 

rum  Germanicarum  lib.  ni.  p.  [3]  Pag.  140, 
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£5?  fupra  attigimm  ,*  nam  arx  ,  quam  habet ,  Munimentum 
Provincia  fuit  adverfuz  Germanos  TransRbenanos. 

Ces  opinions  étoient  trop  paradoxes  pour  trouver 
des  partifans  ,  auflî  n’ai- je  rencontré  qu’un  feul  Auteur 
qui  l’a  fuivi  (  i  ).  Je  pafle  à  d’autres  qui  ont  été  plus 
univerrellement  reçues. 

Plufieurs  Auteurs  fe  font  imaginé ,  que  la  Ville  de 
Confiance  au  bord  du  lac  de  ce  nom ,  avoit  été  appel  lée 
Ganodurum  jufqu’à  ce  qu’elle  changea  fon  nom  à  l’hon¬ 
neur  de  Confiance  fon  Reftaurateur ,  pere  de  Confiantin 
le  Grand.  TsCHUDI,  (2)NAUCLER,  (?)  B  UL- 
LINGER  ,  (4)  GUILLIMANN,  (f)  RhAN, 
(6)  &  Speth,  ont  adopté  cette  hypothéfe.  Ils  fe 
fondent  fur  un  raifonnement  peu  conféquent.  Confiance , 
difent-ils,  étoit  fans  doute  une  Ville  remarquable 
longtems  avant  l’Empereur,  qui  lui  a  donné  fon  nom  ; 
Ptoleme’e  devoit  en  faire  mention ,  comme  de  l’en¬ 
droit  de  la  Suijfe  le  plus  fertile  &  le  mieux  fitué.  Cela 
prouve  -  t’il  quelque  chofe  ?  11  faudroit ,  fuivant  ce  rai- 

fon- 


[  1  ]  Jac.  Rusingesi  Periphrafis 
Urbium  Veterum  Helvetiorum.  Cap. 
9- 

[  2  ]  Hanptîchluffel  zu  Zerfohidenen  -Al- 
terthummen.  p.  124. 

[  J  ]  Chronica  Vol.  3. 


[4]  Manufcr.  Hift.  Tigurinorum  liv. 
1.  chap.  18. 

[  5:  ]  Liv.  1.  chap.  ?.  de  Rebus  Helvet. 
[  6  ]  Eidg.  Gefchichtbefchrçibung  p.  19. 
[7  ]  Befchreibung  der  Stadt  Conftanz. 
P-  »• 
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fonnement ,  placer  Ganodurum  dans  tous  les  endroits  , 
où  il  eft  probable ,  qu’il  y  a  eu  autrefois  des  Villes. 
A  ce  compte  il  y  en  auroit  fûrement  bon  nombre. 

Une  quatrième  conjecture  trouve  Ganodurum  à  Stein 
fur  le  Rhin ,  ou  dans  les  environs ,  parce  qu’ils  font 
remplis  de  Monumens  anciens,  &  que  le  mot  Gaunum 
fignifie  en  Gaulois  Rocher  &  Pierre,  comme  celui  de 
Stein  en  Allemand. 


Cette  opinion  ,  plus  probable ,  que  celles ,  que 
j’ai  rapportées  jufques  ici ,  a  eu  le  bonheur  d’avoir  nom¬ 
bre  de  partifans.  Elle  eft  appuyée  des  fuffrages  de 
S  T  U  M  P  F  (  I  )  ,  GüLER  (2  ),  M  E  R  I  A  N  (  3  )  , 
Steiner  (4),  Wagner  (ç),  Bluntschli 
(6),  Fuesslin  (7),  Laüffer  (8),  Léo 
(9),  &  De  Bochat  (10).  Mais  la  pofttion 
dans  laquelle  P  t  o  l  e  m  e’  e  place  Ganodurum  ne  con¬ 
vient  point  à  cette  opinion,  elle  eft  également  con¬ 
traire 


[  1  ]  Schjveizer  Chronic.  1610.  Tom. 

1.  p.  410. 

[.2  ]  RhxtO.  p.  26. 

[5]  Topographia  Helvet.  21. 

[4]  Ger.ïuuo  Helveto  Sparta.  p.  355". 
57- 

[  5  ]  Mercur.  Helvet.  V.  Stein. 

[  6  ]  AÇemorabilia  Tigurina.  V.  Stein. 
[7]  Epitome  Hift.  Helvet.  à  la  fin  de 
fon  édition  de  Simler. 


[8]  Befchreibung  Helvetifcher  Go- 
fehichte  T.  1.  139. 

C  9  ]  Schweizerifches  Lexicon.  aux  mots 
Burg  &  Stein. 

[  10  ]  Mémoires  T.  x.  108.  Jof. 
Simler  dans  le  Manufcr.  furies 
Antiq.  de  la  SuitTe  ,  dont  l’extrait 
m’a  été  fourni  de  Zurich  fait  men¬ 
tion  de  toutes  ces  opinions  fans  en 
adopter  aucune. 
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traire  aux  précédentes.  La  principale  raifon ,  qui  a  en¬ 
gagé  ces  illuftres  Auteurs  à  placer  Ganodurum  à  Stein  , 
fe  trouve  dans  les  termes  de  Ptoleie’e  Helvetii 
ad  Rbenwn.  M.  Ruchat  dans  fes  Manufcrits  fur 
l’Hiftoire  générale  de  la  Suffi  s’exprime  ainfi  à  ce  fu- 
jet  :  Puifque  Ptolemée  la  met  précifément  fur  le  Rbin ,  elle 
ne  peut  être  que  Stein.  -  Ptoleme’e  met  le  Pays 
de  Vaud  dans  la  Province  Séquanoife ,  &  pour  en  dit 
tinguer  les  Suffis ,  qui  ne  font  pas  de  ce  côté  -  là ,  il 
les  nomme  Helvetii  ad  Rbenum  ;  ce  qui  doit  être  rap¬ 
porté  à  la  Nation ,  &  non  point  à  la  ïituation  de  leurs 
Villes. 

C  l  u  v  i  e  r  trouvant  toutes  ces  conjeélures  dé¬ 
pourvues  de  fondement  a  eu  l’idée  ingénieufe ,  que  le 
texte  de  Ptoleme’e  étoit  corrompu,  &  qu’au  lieu 
de  ravo'iïxpov  il  falloit  lire  (  i  ).  Nous  connoit 

fons  ce  nom  de  Soleure  par  une  Infcription  ancienne, 
par  1* Itinéraire  ^’Antonin,  &  par  la  Table  de 
Peutinger;  mais  on  ne  doit  point  corriger  le  pat 
fage  d’un  Auteur ,  fi  on  peut  l’expliquer  fans  cela. 
Après  nos  découvertes  de  Gulm  rien  n’eft  plus  aifé. 

Je  donne  ici  une  Table  des  endroits ,  que  P  t  o- 
leme’e  a  marqué  en  Suffit  avec  les  degrés  de  lon¬ 
gitude 


n 


£  3  J  Gcrmnnia  Àntiqua  liv.  ».  pag.  ig. 
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gitude  &  de  latitude ,  fur  lefquels  011  peut  juger  de  la 
iituation  de  Ganodurum. 


Caput  Rbeni 

29  : 

20. 

4*: 

0. 

Adulas 

29: 

30. 

4f  : 

if. 

Rbodanus  juxta  la- 

cum  Lemannum 

27: 

If. 

4f  : 

0. 

Equejlrù 

27: 

O. 

4?  : 

40. 

Aventicum 

28  : 

O. 

4f  : 

30. 

Forum  Tiberii 

28: 

O. 

46: 

Oc 

Ganodurum 

28: 

IO. 

46  : 

30. 

Augufta  Rauracorum  28  : 

O. 

47: 

10. 

Argentoratum 

27: 

4f  • 

48  : 

20. 

En  avançant  avec 

P  T  C 

>  L  E  M  E’  E 

depuis  le 

près  du  Lac  de  Genève  contre  Strasbourg ,  je  me  trouve 
de  30.  minutes  plus  près  du  Nord  quand  je  fuis  à 
Avencbes.  A  Forum  Tiberii  de  60,  ou  d’un  degrez.  A 
Ganodurum  de  90.  A  Augjl  de  1 30.  A  Strasbourg  de 
200.  ou  3.  degrez,  20.  minutes. 

A  l’égard  de  l’Orient  &  du  Couchant,  je  me  trouve 
à  Strasbourg  de  30.  minutes  plus  avancé  contre  le  pre¬ 
mier  qu’au  Rhône  près  du  Lac  de  Genève.  A  Augfî ,  à 
Forum  Tiberii  &  à  Avencbes  de  4f.  A  Ganodurum  de 
f  f.  Sur  cela  il  n’eft  pas  difficile  de  fe  faire  une  Table 
de  l’ancienne  Suijfe  félon  le  Même  de  Ptoleme’e, 

O  2  qui 


io3 


A  N  T  1  Q^U  I  T  E  S 

qui  fera  voir ,  dans  fes  proportions  ,  confrontées  avec 
la  fituation  de  ces  endroits ,  &  les  Cartes  modernes , 
que  le  Ganodurum  de  Ptoleme’e  eft  précifément 
dans  les  environs  de  Gulm.  Et  je  fuis  bien  fur ,  qu’on 
trouveroit  aufti  le  Forum  Tiberii  là  où  P  T  o  l  e  m  e’  e 
l’a  placé,  fi  l’on  fe  donnoit  la  peine  de  le  chercher 
dans  les  ruines,  que  nous  connoiiïons  dans  ces  Con¬ 
trées.  On  objette,  avec  raifon,  à  Ptoleme’e  bien 
des  fautes ,  dont  il  s’eft  rendu  coupable  ;  mais  il  eft  fur , 
qu’on  lui  fait  tort  en  plus  d’un  article.  Imbu  de  ces 
préjugés  contre  lui ,  on  a  préféré  de  changer  les  degrez 
qu’il  indique  pour  ces  deux  endroits,  parce  qu’on  vou- 
loit  abfolument  les  trouver  au  milieu  des  Villes,  qui 
exiftent  encore  aujourd’hui ,  pendant  qu’il  y  en  a  tant 
qui  n’ont  laifie  d’autres  veftiges,  que  leurs  fondemens 
fous  terre. 

Plufieurs  de  nos  Auteurs  ont  alfuré ,  que  Ganodud 
rum  étoit  du  nombre  des  douze  Villes,  que  nos  An¬ 
cêtres  brûlèrent  lors  de  leur  émigration;  mais  je  ne 
dirai  rien  à  ce  fujet,  parce  qu’il  eft  impolfible  d’en 
favoir  quelque  chofe. 

Ma  conjecture  eft  donc  fondée  fur  les  degrez  de 
lbngitude  &  de  latitude  indiqués  par  Ptoleme’e; 
elle  eft  appuyée  de  la  tradition  confiante  des  Payfans 

du 


DE  C  V  L  M.  109 

du  lieu ,  qui  placent  la  Ville  de  Ragenau  ou  Agenau 
dans  cette  plaine  remplie  de  Monumens  anciens.  Elle 
eft  encore  confirmée  par  le  nom  du  Village  voifin  Goun - 
difchwy! ,  qui  conferve  des  vertiges  de  Ganodurum .  Le 
changement  de  la  lettre  A  en  0 ,  ou  O  V  n’eft  point 
fenfible  ;  il  eft  félon  le  dialeéte  du  Pays. 

On  conferve  à  l’Abbaye  de  Munjîer ,  dans  le  Can¬ 
ton  de  Lucerne ,  un  Diplôme  de  Frédéric  I.  de  l’an 
1 17;  ,  où  il  eft  fait  mention  de  ce  Village  fous  le  nom 
de  Gondolfwyl  (  1  ).  Le  Catalogue  des  Polfertions  des 
Enfans  de  Rodolpb  I.  dans  les  Comtés  de  Baden ,  Habf- 
purg ,  &  de  Len&bourg  en  1299.  l’appelle  auffi  Gm- 
dolfwyle  (  2  ). 

En  1^40.  on  découvrit  dans  ce  Village  des  eaux 
minérales ,  qui  avoient  des  vertus  finguliéres  ;  elles  eu¬ 
rent  d’abord  beaucoup  de  renommée;  on  tomba  à  cet 
égard  dans  l’exagération ,  &  on  aflura ,  que  c’étoit  un 
remède  univerfel.  Nos  Auteurs  prétendent,  que  tout 
d’un  coup  ces  eaux  difparurent  (  3  )  ;  mais  on  les  con- 
noit  encore.  Il  ne  s’agit ,  que  de  trouver  un  Entrepre¬ 
neur,  qui  veuille  en  rétablir  l’ufage. 

0  3  Avant 


£1]  Heigott  Geneal.  codex Pro- 
bationum  Art.  842-  P-  *90. 

£2]  Idem.  Artie.  12 99.  p.  576. 


[  3  ]  Theatr.  Europ.  Tpm.  4-  p.  569. 
L  e  d  w  Schweiz.  Lexicon  ,  au  mot 
Guniifcbvoyl. 
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Avant  que  de  quitter  cet  Article,  je  dois  avertir, 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  notre  Ganodurim ,  avec 
Gavanodurum ,  dont  Ptolemée  (  i  )  fait  auffi  mention. 
On  fait,  que  c’eft  la  Ville  de  Sakbourg  autrement  ap- 
pellée  Juvavum  dans  le  Cercle  de  Bavière • 

Il  eft  bon  de  dire  encore  un  mot  du  nom  de  Culm , 
&  de  ce,  qu’on  en  trouve  dans  les  Chartres  anciennes. 
Le  nom  de  Culm  eft  Gaulois,  &  très- connu,  il  ligni¬ 
fie  un  Pigeon  (  2  ).  on  trouve  Coulomiers  en  Brie , 
Colombe  près  d’ Orléans ,  un  autre  dans  la  Marche ,  & 
un  troifiéme  dans  la  Beaujje.  Un  Colomhierre  en  Berri 
&  deux  en  SuiJJe.  On  connoit  les  Culmigeri ,  ancien 
Peuple  de  Prujfe  ;  Culm  &  Culmerfée  dans,  la  Pruiïe  Po- 
lonoife  ;  Culm  en  Bohême  ,  Coulmberg  dans  la  MeiJJe  ; 
Culmerberg  en  Thuringe.  Culmbach  Ville  &  Margraviat 
dans  le  Cercle  de  Franconie.  Colm-Kiü  petite  Ille  des 
moins  remarquables  entre  les  Weflernes .  Le  nom  latin 
de  ces  lieux  eft  Columharia ,  &  Cholumbare.  On  donne 
principalement  le  premier  à  Colmar ,  &le  fécond  eft  ce¬ 
lui  de  notre  Culm  dans  les  Diplômes  anciens;  ce  qui 
prouve  entre  autres  le  peu  de  fondement  de  l’opinion, 
qui  prétend ,  (  J  )  que  Colombiere  fignifie ,  lieu  fort , 

<  ou 


[  1  ]  Liv.  2.  chap.  14.  D  a  V  r  e  s  Diftion.  Britann.  lat. 

[2]  Pelletier  Didlionnaire  Je  [5]  De  Bochat  Mémoires  T.  J. 
la  Langue  Bretonne ,  an  mot  Coulm.  top. 
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ou  Jim  pie  Bourg  à  la  pointe  du  Torrent  d'eau  ;  Colom ,  i , 
eres.  Ou  (  I  )  un  endroit  près  d'une  Grotte ,  ou  les  goûtes 
d'eau ,  qui  dijlillent  d'en  haut  Je  congèlent  &  Je  changent  en 
pierre .  Col ,  lom ,  per. 

Un  Diplôme  de  l’Empereur  Henri  I V.  de  l’an  io4f. 
au  fujet  de  l’Abbaye  de  Schœnà  nomme  notre  Village 
Cholumhare  (  2  ).  On  lit  dans  une  autre  de  Frédéric  I. 
de  l’an  II73.  Prœdium  in  Rutti ,  Prœdium  in  TüJJentbal , 
Prœdium  in  Culumbe ,  Prœdium  in  Àîeijlerwandt ,  Prœdium 
in  Gondoljwyile  (  3  ).  Une  Bulle  à' Alexandre  III.  de  l’an 
1179.  le  nomme  Prœdium  Cbo'umbare  (4).  Une  autre 
Bulle  du  Pape  Clement  de  l’an  1 1 89.  le  nomme  de  mê¬ 
me  [  f  ]. 

*  * 

Pendant  le  féjour,  que  j’ai  fait  à  Culm,  j’ai  eu  00 
cafion  de  vifîter  les  Antiquités  du  voilinage,  qui  avoient 
du  rapport  aux  nôtres.  Voici  ce  que  j’ai  vu  à  ce  fujet 
de  plus  remarquable. 

On  apperçoit  encore  à  Goundifchwyl  des  Murailles 
anciennes ,  qui ,  félon  le  témoignage  des  Habitans  du 
lieu ,  appartenoient  à  la  Ville  de  Hagenau  dont  je  viens 
de  parler. 

On 


[1]  Bulle  T  Mémoires  fur  la  Lan-  [3]  Idem  Artic.  242.  p.  190. 

gue  Celtique.  [4]  Idem.  Artic.  243.  p.  192. 

[2]  Hergott  Artic.  177.  p.  117.  [s]  Idem  Artic.  252.  p.  202. 
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On  a  trouvé  à  Grœnicben  dans  un  Pré  nommé 
Mourbündten ,  ou  Chenevière  des  Murailles  ,  différen¬ 
tes  Antiquités,  des  Briques,  des  Urnes  &  une  Mé¬ 
daille  de  Hadrien. 

Tout  le  voifînage  de  Len&bourg  offre  quelque  chofe 
de  curieux  en  fait  d’ Antiquité.  On  y  déterra  autrefois 
une  Statue  de  Marbre ,  qui  ayant  été  tranfportée  chez 
M.  YAvoier  Seiler  a  été  dans  la  fuite  égarée.  J’ai 
vu  chez  M.  le  Confeiüer  Hunerwadel  des  Mé¬ 
dailles  à? Agrippa  &  de  Trajan  trouvées  au  NiderlenZtbœüi. 

Les  Poffeffèurs  de  la  Terre  de  Scbaffisheim  m’ont 
fait  voir  des  Médailles  &  d’autres  Antiquités  trouvées 
au  Mouracber  ,  ou  Pré  des  Murailles ,  qui  leur  appar¬ 
tient.  Le  Mourbubel  de  Cuhn ,  la  Mourbündten  de 
Grœnichen  ,  le  Mouracber  de  Scbajjhbeim ,  âinfi  que  le 
Couvent  de  Mûri ,  offrent  des  Monumens  anciens. 
On  fait ,  qu’à  Mûri ,  tout  -  près  de  Berne  ,  il  y  a  des 
veftiges  confidérables  d’ Antiquités ,  qui  méritent  quel¬ 
que  attention. 

Mr.  le  Major  De  Grav i s e t h  qui  a  favorifé 
nos  découvertes  ,  poflede  une  Médaille  d ’Ælùts  Cœfar , 
trouvée  à  Seon  dans  fes  Terres. 

J’ai  vu ,  en  palfant  à  Windifch ,  les  reftes  d’un 
ancien  Amphitéatre ,  qui ,  comme  celui  d 'Avencbes ,  fe 

détruit 


. 

' 
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détruit  de  jour  en  jour  davantage,  &  n’efl  plus  ce  qu’il 
a  été  autrefois.  Mr.  le  Gouverneur  De  Tscharnf.r, 
Amateur  &  ConnoilTeur  des  Arts,  a  fait  découvrir  de 
ce  côté  -  là ,  un  ancien  Aqueduc ,  grand ,  beau ,  &  très- 
bien  confervé.  Je  ne  m’étendrai  point  fur  les  Anti¬ 
quités  de  Windifcb  autrefois  Vindonifia,  il  y  auroit 
de  la  matière  pour  un  Volume  entier. 

Je  finis  par  quelques  obfervations  fur  les  Antiqui¬ 
tés  à'Attiswyl  &  de  Soleure ,  obfervations  que  j’ai  faites 
en  revenant  de  Culm. 

PLANCHE  IX ; 

Nos  L  &  I  L 

I  l  y  a  trois  ans,  qu’on  déterra  au  Village  d ’At. 
tijwyl ,  fitué  à  deux  lieües  au-defious  de  Soleure ,  des 
ruines  d’un  ancien  Edifice,  qui  fe  trouvoit  dans  un 
Pré  nommé  Scbarle ,  appartenant  à  Mr.  le  Ballif  Fis¬ 
cher  de  Wangen.  On  apporta  peu  de  foin  à  cette  dé¬ 
couverte.  Il  s’y  trouva  une  Mofaique  fort  agréable, 
dont  j’ai  vu  un  fragment  chez  Mr.  Vallier  De 
Vaillancour  à  Soleure .  J’ai  eu  le  bonheur  d’obte¬ 
nir  dans  la  fuite  un  petit  Plan  de  l’endroit ,  où  ces 
Antiquités  fe  trouvent ,  avec  un  Defiein  de  la  Mofai¬ 
que 
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que  fait  par  un  habile  Homme  [  i  ]  dans  le  tems  de 
la  découverte.  C’eft  ce,  qui  fait  le  fujet  de  cette  Plan¬ 
che  ,  d’autant  plus  intéreiïante ,  qu’on  n’a  eu  jufques 
ici  aucune  connoiïïance  des  Antiquités  de  ce  Village. 

J’ai  delliné  fur  ces  mêmes  lieux,  un  Chapiteau 
de  Marbre ,  qui  y  fubfifte.  Il  eft  peu  achevé.  On  le 
voit  à  la  Planche  VI I.  N°.  7. 

PLANCHE  X. 

J  e  n’ai  pas  deTein  de  m’étendre  fur  les  Antiquités 
de  Soleure.  Nombre  de  Sçavans  s’en  font  acquitté  avec 
fuccès.  Mrs.  Tschudi,  Ruchat,  De  Bûchât 
&  d’autres  ont  publié  pîufieurs  Infcriptions ,  qui  fe 
trouvent  dans  l’enceinte  de  cette  Ville.  J’en  remarque¬ 
rai  une  qu’ils  n’ont  pas  donné  exactement.  Elle  eft  à 
la  Chapelle  de  Sainte  Catherine, 

Voici  la  copie  qui  fe  trouve  dans  Scheuch* 
Z  E  r  ,  [  2  ]  &  dans  les  Délices  de  la  SuiJJe  [  3  ]. 

D.  M.  M. 

L  I  L  I  A  P  R  O  N  I  M  A 
IV  G  E  N  I  A  E  MARCELLI 
NAE  STATILI  PATER  N. 

M.  Buxtorf 

[  1 3  Mr.  l’Ingénieur  Brenner. 

[2]  Itin.  Alpina. 

E  5  ]  T.  3.  74.  De  B  0  c  h  a  t  Mé¬ 
moires  3.  41^.  Dans  le  Manuicrit 


de  Mr.  Ruchat  fur  l’Hiftoire 
générale  de  la  Suijfe  il  y  a  TU- 

GE  NI  A. 


_ 
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Mr.  Buxtorf  la  donne  ainfi  [  i  ]. 

D.  M. 

..  ATILI  APRONI  MA 

EUGENIAE  MARCELLE  ' 
NAE  STATILI  PA  T  ER  N. 

Si  j’en  dois  croire  mes  yeux  il  faut  lire: 

D.  M.  VI  va 

w.  .  ATILIA  PRONIMA  Statilia  Promina 

TUGENIAE  MARCELLI 
NAE.  STATILI.  PATERN.  [2] 

• 

Je  voulois  d’abord  expliquer  cette  Infcription  de  la 
façon  fuivante  :  Dis  Manibm  Viri  Illujîrü  Statili  Aproni 
Mais  Mr.  Hagenbuch  a  eu  la  politeiïe  de  me 
fournir  une  autre  explication,  félon  laquelle  Szatilia 
Pronima  [  pour  Pbronima  ]  a  érigé  ce  Monument  à 
fa  Mere  Tugenia  Marcellina ,  femme  de  Statilim  Pa - 
ternus .  Il  n’effc  point  fans  exemple,  que  le  mot  uxor 
foit  omis  après  le  génitif  du  nom  des  Maris  ;  nous 
avons  vu  plus  haut  une  Infcription,  où  il  y  avoit 
CLAUDIAE ' QUIETAE  EJUS  uxori. 
_ _ _£ai 

[  i  ]  Reife  nach  der  Birfquelle  p.  40.  [  2  ]  On  trouve  ce  nom  de  Paternus 

d’après  M.  ShoepfliN  Alfat.  dans  l’Infcription  de  P.  Pertuis  ,  & 
lliuftr.  p.  j 81.  I.  dan*  une  autre  de  Villm  le  Moine. 
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J’ai  deflïné  fous  le  N°.  I.  une  Statué  de  Venus 
de  Marbre  blanc,  haute  d’un  pied  9  pouces.  Elle  a 
été  trouvée  à  Beüacb ,  non -loin  de  Soleure ,  &  de- là 
tranfportée  au  Château  de  Waldegg ,  appartenant  à 
Mrs.  De  Besenwal,  qui  de  Pere  en  Fils  font 
connoilfeurs  en  Antiquités  [  1  ].  M.  Ruchat  [2] 
allure  que  cette  Statue  eft  très  -  belle  ;  c’eft  une  preu¬ 
ve  ,  que  ce  Sçavant  n’étoit  pas  grand  Artiite  ;  elle  eft 
pleine  de  défauts.  On  a  ajouté  un  Piedeftal  moderne , 
où  on  a  mis  l’Infcription  ,  que  je  donne  ici ,  parce 
qu’elle  contient  l’hiftoire  de  la  découverte  de  ce  Mo¬ 
nument. 


VETUSTISSIMUM  HOCCE  VENERIS 
MARMOREUM  FRACTUM  SIMULACHRUM 
IN  VICINO  COLLE  AD  BELLAS  A  QUAS 
E  TERRAE  VISCERIBUS  ARANDO 


ERUTUM  VICT.  REF.  FEC, 


Victor  Refci  Fecit. 


J’ai  repréfenté  fous  le  N°.  1 1.  de  cette  Planche , 
une  Colomne  de  Marbre  brut  de  l'Ordre  Tofian .  On 
en  a  trouvé  deux  parfaitement  femblables  aux  envi¬ 
rons  de  Soleure .  On  les  voit  à  préfent  à  l’entrée  de  la 


Cathé- 


[  1  ]  Cette  Statue  appartenoit  autrefois 


nufcr.  de  l’Hift.  géne'rale  de  la 
SuiiTe.  Liv.  3.  ch.  S.  p.  11. 


à  Mrs.  de  Stahl. 

[s]  Délices  de  la  SuiiTe  3.  74.  Ma- 


DE  C  U  L  M. 


TI7 

Cathédrale,  ornées  de  Coupoles  &  de  Piedeftaux  mo¬ 
dernes  ,  &  à  côté  dans  le  Mur  l’Infcription  fui  vante , 
qui  contient  amplement  tout  ce  qu’on  peut  défirer  fur 
le  fujet  de  ces  Colomnes. 

GENUIN AS  HASCE  COLUMNAS  PAGA- 
NISMITEMPOREIN  VICINO  COLLE 
HERMETIS  Q,UI  ETIAMNUM  VERNA- 
CULA  LINGUA  HERMIS  BU  HE  L  AP- 
PELLATUR  MARTIS  ET  HERMETIS 
GENTILIUM  DEORUM  IDOLIS  SUP- 
POSITAS  PATRUMQUE  NOSTRORUM 
MEMO  RI  A  CUM  PRINCEPS  PACIS 
MARTE M  SUPERESSET  ET  VERBUM 
CAR  O  FACTUM  JO  VIS  VERBUM  CO  M- 
PESCUIT  SUBVERSIS  DIABOLICIS  SI- 
MULACHRIS  EXPIATAS  ET  HUC 
TRANSLATAS  UT  POSTERI  TALIS 
BENEFICII  ME  MORE  S  S.  P.  Q.  S  ALOD. 
NOVIS  IN  LOCUM  LONGA  SECULO- 
RUM  SERIE  COLLAPSARUM  SUBSTI- 
TUTIS  B  A  SI  BUS  PRO  MARTE  DEO  S  A- 
BAOT  ET  PRO  NATO  MAIAE  MARIAE 
FILIO  VOTO  MELIORE  D.  D. 

P  z 
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ANTIQUITES  &c. 

On  ne  doit  pas  s’étonner  de  trouver  tant  d’An- 
tiquités  à  Soleure  ;  c’eft  une  Ville  très- ancienne,  ¥lti» 
tineraire  et  ANTONIN,  la  Table  de  PeüTINGER 
&  la  fameufe  Infcription  de  la  Déefie  Epone  [  i  ]  en 
font  mention  fous  le  nom  de  Salodurum . 

On  vient  tout  récemment  de  découvrir  dans  le 
Village  de  Bumplitz ,  qui  eft  aux  Portes  de  Berne ,  le 
Fragment  d’une  fort  jolie  Mofaique,  qui  n’étant  qu’à 
un  pied  fous  terre ,  &  dans  un  Cimétierre ,  eft  fort 
peu  confervée.  On  y  voit  une  bordure  très  -  agréable 
comme  dans  la  grande  Mofaique  d 'Avencbes  ;  on  y  trou¬ 
ve  auiïi  le  commencement  d’une  Infcription  MAX . 

J’ai  eu  la  fatisfadion  d’aftifter  en  partie  à  cette  décou¬ 
verte  &  d’en  faire  un  Delfein  que  je  pourrai  publier 
dans  la  fuite;  mais  il  étoit  toujours  à  propos  de  dire 
un  mot  fur  des  Antiquités  trouvées  dans  le  voifinage 
de  notre  Ville ,  où  perfonne  ne  les  avoit  foupçonné. 


£  I  ]  Ce  Monument  a  été  érigé  en  219.  CO  S  A  L  O  D.  ce  qui  fait  Salo- 

de  notre  Ere.  On  y  trouve  V  I-  Aurenft ,  ou  plutôt  Vico  Suloiure. 


FIN. 


TABLE 

DES  MATIERES. 

A. 


AG  R  A  FF  E.  ff.  &  89. 

Ariadne.  Voyez  Bacchus. 

Attifwyi ,  Village  du  Canton  de  Berne.  Ses  Antiquités 
113.  &  114. 

Aqueduc  de  Culm.  81. 

Autre  de  Kônigsfelden.  113. 

Avantici .  Voyez  Pline . 

Avenches ,  Colonie  des  Romains.  Ses  Révolutions* 
les  relies  de  fa  gloire  paflëe.  3  -  61. 

Aventia  Dea.  16.  17. 


B. 

BACCHANTES.  41-43. 

Bacchus.  Honnoré  à  Avenches.  48.  Appellé  Oreos  & 
Fertilis.  48.  49* 

Bac  hus  &  Ariadne.  33-37. 

Compagnons  de  Bacchus  37*41.  44.  &  4f. 

Bavay.  Conje&ure  fur  la  principale  figure  de  la  Mofai- 
que  de  Bavay.  3  6.  Brei - 


TABLE 


Breitinger .  [  M.  ]  Son  fentiment  fur  les  différens  noms 
des  Mofaiques  anciennes  ,  Telfellata ,  Mufiva , 
Seclilia ,  Vermiculata  ,  attaqué  &  juftifié  28. 
64.  74. 

Buchs.  Voyez  Hagenbucb. 

Bumplitz ,  Village  voifin  de  Berne.  Defcription  d’une 
Mofaique  qu’on  y  a  découvert  en  1750.  118. 

C. 

CATULLE.  Vers  de  cet  Auteur  altéré  &  rétabli, 
33- 

Chandelier  antique,  ff. 

Caylus  [  M.  le  Comte  de  ]  Sa  remarque  judicieux  fur 
le  poliment  luxant,  que  les  Anciens  donnoient 
à  leurs  Statues  de  Marbre  blanc,  fo.  • 

Clefs  antiques.  88. 

Clous  antiques.  90. 

Colonie  Romaine  établie  à  Avenches  8.  Ses  Titres.  8. 
17.  &  61-64. 

Colomnes  antiques  de  l’Ordre  Tofcan,  qui  fe  trouvent 
à  Soleure.  n  6.  117. 

Coquilles  de  Mer  trouvées  entre  les  Antiquités  d’Aven- 
ches.  f9  -61.  Et  entre  celles  de  Culm.  87. 
Les  Anciens  les  enchalfoient  comme  des  orne- 
mens  dans  leurs  murs.  Ibid. 

Cornes  des  Animaux  tenoient  lieu  de  coupes.  41.  42. 

Cou - 


DES  MATIERES. 


Couteau  antique.  88. 

Culm.  Ses  Antiquités.  77-m.  Appellé  autrefois  CI10- 
lumbare.  110.  m. 

Cuve  [  Labrum  ]  dans  laquelle  on  fe  tenoit  de  bout, 
quand  on  fe  faifoit  frotter  au  fortir  des  Bains. 
29.  30.  &  fO.  fl. 

Cymbales .  38-41» 

D. 

DAUPHINS  placés  au  tour  d’un  Ancre.  30-32. 

E. 

EBOUSINE  R.  Infiniment ,  que  les  Anciens  em¬ 
ployaient  à  cet  ufage.  89. 

Epingle  d’ivoire,  ff. 

Emefii  [  M.  ]  Ses  idées  fur  les  différentes  elpéces 
des  Mofaiques  anciennes.  65r-68. 

Etui,  f  f. 

Etuves  des  Anciens.  84-86. 

F. 

F ID  U  C  I A  CommiJJa .  Ce  que  c’eft.  18. 

Fouet ,  Attribut  des  Compagnons  de  Bacchus.  40. 

Frefque.  Celle  des  Anciens.  46.  47.  86.  &  87. 

Furietti .  [  Son.  Em.  M.  le  Cardinal.  ]  Auteur  d’un 
favant  Traité  fur  les  Mofaiques.  28.  Son  fend¬ 
es  ment 


TABLE 

ment  fur  l’Antiquité  des  Mofaiques  d’Avenches. 

3f. 

G  AN  O  DU  RU  M,  Réflexions  nouvelles  fur  la  Ville 
de  ce  nom,  placée  par  Ptolemée  en  Suifle. 
loi.  - 1 19. 

Gebijlorf ,  Village  voifin  de  Vindonifla.  Ses  Infcriptions* 

94*  &  97* 

Gouge  antique.  88. 

Goundijchwyl.  Voyez  Ganodurum, 

Grœnicben .  On  y  a  trouvé  des  Antiquités.  112. 

H. 

HAGENBUCH.  [  M.  ]  Il  explique  le  Terme  Fi- 
duciare  dans  les  Infcriptions.  19.  20.  Son  fen- 
timent  fur  la  Médaille  de  Domitien  Colonia  Ju- 
lia  Avanticorum.  61-64.  Il  vient  de  découvrir 
des  Antiquités  à  Buchs  dans  le  Canton  de  Zu¬ 
rich.  92. 

Hafîe  ancienne.  88* 

Houlette ,  Attribut  des  Compagnons  de  Bacchus.  44. 

I. 

J  U  F  J  F  U  M,  autrement  appellée  Gavanodurum , 
aujourd’hui  Salzbourg.  no. 

L. 

LAB  R  U  M \  Voyez  Cuve .  Lam- 


DES  MATIERES . 

Lampe  de  Terre  cuite,  f  3. 

Légions.  Obfervations  fur  l’onzième  &  vingt -unième 
Légion  ,  qui  ont  fait  du  féjour  en  Saille,  & 
dont  les  noms  fe  trouvent  fur  des  briques  an¬ 
ciennes.  91-97* 

Licetm .  [  Fort.  ]  corrigé.  30. 

M. 

MA  RB  RE.  Les  Romains  ont  employé  en  Suiffe 
beaucoup  de  Marbre  étranger.  99.  ce  qu’on 
doit  en  inférer.  Ibid. 

Martial  Paflage  de  cet  Auteur  fur  les  Strigiles.  ^4. 
Médailles  de  Vefpafien  Civitas  Aventica.  10.  11. 

De  Pertinax  Col.  Hel.  Ibid. 

Autres  de  Domitien  Colonia  Julia  Avantico- 
rum.  10.  11.  &  61-64. 

Médailles  antiques  trouvées  à  Culm.  98.  &  99. 
Mofaiques.  Auteurs  qui  en  ont  parlé.  28* 

Les  Modernes  fupérieurs  dans  ce  genre.  28.  29. 
Mofaiques  d’Avenches.  21  -4f.  &  5"S* 

Autres  de  Culm.  81.  8?. 

D’Attiswyl.  ii$.  11 4. 

De  Bumplitz.  1  r  8- 
Voyez  aufli  Breitinger. 

Muratori  corrigé.  19.  20.  &  96. 

Mûri ,  Village  des  environs  de  Berne,  conferve  des 

Q_  2  vefti- 


TABLE 

vertiges  confidérables  d’Antiquité.  112. 

NCuJiva.  Voyez  Breitinger . 

N. 

N  ÎDERLEN  ZBOLLI.  Médailles  Romaines 
qu’on  y  a  trouvées  112. 

Nymbe ,  [  Cercle  lumineux,  ]  dans  les  Monumens 

Payens.  34. 

O. 

ONGUENTS,  ou  Parfums,  employés  dans  les 
Bains  des  Anciens.  f2. 

P. 

PELLERIN  [  M.  ]  Son  fentiment  fur  quelques 
Médailles,  qu’on  a  rapporté  à  Avenches.  11.  12. 
Pline ,  [  le  Naturalifte.  ]  Son  Partage  fur  les  Avantici.  7. 
Poujjin.  [  Le  ]  Son  goût  &  fes  éloges.  36. 

Ptolemée  [  le  Géographe.  ]  Son  partage  fur  Avenches 
4.  Sur  Ganodurum  101.  fuiv. 

R. 

RAPHAËL  &  fes  Eleves  imitent  les  Anciens  dans 
leurs  Frefques.  46. 

S. 

S  A  LO  DU  R  UM.  Voyez  Soleure .  Schaf. 


DES  MATIERES. 

Schajfisheîm.  On  y  a  trouvé  des  Antiquités. 

Sectilia .  Voyez  Breitinger. 

Soleure ,  appellé  autrefois  Salodurum.  Ses  Antiquités. 
114-118. 

Sonnette  antique,  fj. 

Sti’e  à  écrire,  f  6.  $7.  89. 

Strigiles  de  fer.  f  3. 

T. 

TACITE  appelle  Avenches  Gentis  Caput.  3.  Signi¬ 
fication  de  ce  Terme.  4. 

Tejjellata.  Voyez  Breitinger. 

Tutulus  y  Cœffure  haute.  37.  38. 

Tympanum.  4s  -  44. 

V. 


VA  S  E  S  &  Jattes  antiques,  fi.  f  3.  90.  97.  &  98. 
Venus.  Figure  de  Venus  pleine  de  défauts.  116. 
Vermiculata.  Voyez  Breitinger. 

VindoniJJ'a.  Voyez  Windifcb. 

Vùruve.  Explication  des  Paffages  de  cet  Auteur  fur  les 
Arabefques  anciennes.  47.  &  fur  les  Mofaiques. 
71-73. 

W. 


WLF  LIS  PUR  G.  Voyez  Avenches. 

a  3 


Wîld. 


TABLE  DES  MATIERES \ 

fVild.  [  M.  ]  Eloge  de  Ton  Apologie  d’Avenches.  f. 
Windifcb ,  Village  du  Canton  de  Berne,  autrefois  ap- 
pellé  Vindonifia.  Ses  Inferiptions.  93-9^  Son 
Amphithéâtre  &  fes  Aqueducs.  112.  113. 


Z  O  DI  A  QJJ  E  dans  une  Mofaique  d’Avenches.  f  8.  f9. 
FIN  DE  LA  TABLE . 


»  >:  »• 
se*  3e  *• 

3G  -s 


»  30  «- 

'  4  30#  30  *• 

4  30  4- 


a 


•  • 


. 


. 


' 


. 


-  * .  ' 


•  - 

• 

• 

FAUTES  A  CORRIGER. 

Pag.  12.  lig.  ï6.  Camii.  10,  lis.  CamilLO. 

Pag.  31.  lig.  10.  Battelieres  ,  tff.  Batteliers. 

Pag.  113.  lig.  I  8.  VaILLANCOUR,  lis.  V  A  N  D  E  L  I  N  C  O  U  R  T. 


AVIS  AU  RELIEUR. 

Les  Planches  marquées  C  appartiennent  aux  Anti¬ 
quités  de  Culm  ,  &  doivent  être  placées  fuivant  leur 
N",  à  la  fuite  de  celles  d’Avencbes, 


< 

' 


' 


•» 


. 


4 


/" 


4 


V-  * 


I 


\ 


/ 


W  -'J *•"4  >  V 

?  5"  -f 


V 


